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QUand j*ai commencé ce petit 
Ouvrage , je n a vois que Tin- 
tention de lui donner la forme d'une 
Lettre. Je voulois fîmpiement répon- 
dre aux queftions d'un ami * de 
diftinftion qui m'en avoit preffé j 
mais infenfiblementT Ouvrage s'étant 
beaucoup étendu , j'ai cru devoir 
lui donner une autre forme , fous le 
titre ê^Effai. Effeftivement on ne 
peut guères le qualifier autrement j 
& encore cet Effai eft-il bien fuper- 
ficiel , puifque je n'ai fait qu'effleurer 
des matières qui demanderoient bien 
plus de difcuflion : mais peu de talent^ 

^ M. de Sainte Falayc de l'Acadcmie Royale des 
lafcriptioas & Belles- Lettres. 
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îj AVERTISSEMENT. 

nulle pratique, beaucoup d'inclina- 
tion pour cette vie qu'Horace carac- 
térife fi bien dans une de ics Saty- 
res * , ne m'ont pas permis d'aller 
plus loin. Un grand loifir , & peut- 
être quelque goût naturel , aidé par 
les circonllances , m'ont feulement 
mis à portée de m'occupor quelque- 
fois de ce qui concerne les beaux 
Arts. Je demande donc à ceux qui me 
liront , fi je puis me flatter d'être lu , 
un peu d'indulgence pour cette foible 
produftion , en faveur des motifs qui 
me l'ont fût entreprendre. 

J'ai voulu prouver dans cet écrit , 
qu'avec quelques difpofitions natu- 
relles , aidées d'une bonne éducation , 

* Nunc fomno & incrtibus horis 
Duccrc foliicitx jucunda oblivià vicx. 

Satyr9 6. L. li 
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on pouvoit acquérir bien des lumiè- 
res , fur-tout en s'appliquant > en 
réfléchiffant , en comparant. Je m'ef- 
timerois trop heureux , (î mon eflaî 
pouvoit produire cet effet fur quel- 
ques-uns de mes Lefteurs , & les en- 
courager à fuivre les routes que je 
n'ai fait qu'indiquer. Ce feroit leur 
procurer de nouveaux plaifirs , plus 
honnêtes (Ims doute que beaucoup 
d'autres , & peut-être aufli amufantSé 
C'eft dans cette vue, que j'ai feint dans 
mon Ouvrage des promenades, & des 
converfations avec un ami fenfîble & 
homme d'cfprit : c'eil un exemple que 
je donne ; on peut le fuivre , il ne 
peut qu'intéreffer, flatter l'amour pro- 
pre , & être de quelque utilité. 

Je n'en dirai pas d'avantage à ce 
fujet. Quelques amis m'ont Ibuvent 

Aij 
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répcté,que quelquefois je parloîs trop 
peu , & d'autrefois trop longuement 
fur ces matières. A Tégard du premier 
reproche , je crois ne devoir pas m'en 
juftificr : mais ne pourrois-jc pas ré- 
pondre au fécond , que ron ell aile- 
ment prolixe quand on parle de ce 
qu'on aime , & qu'il eft bien rare de 
ne pas ennuier ceux qui n'ont pas les 
mêmes inclinations que nous. 

Si , entre les Artiiïes qui verront 
cette ébauche , quelques-uns d'eux 
penfent que j'ai eu tort d'écrire fur 
des Arts que je n'ai point pratiqués ; * 
( outre qu heureufement je ne fuis 
pas le feul ) je puis leur répondre , 
qu'ils feroient fort à plaindre , s'il n'é- 
toit permis qu'à leurs Confrères de s'y 

^ Nous avons fur ces matières pluficurs cxccllcns 
Ouvrages : leurs Auteurs a ccoiem poiuc ArûAes. 
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connoître & d'en parler : fouvent 
leurs Ouvrages ne feroîent peut-être 
pas aflez loués à leur gré. Ceux qui 
courent la même carrière font pres- 
que toujours rivaux , & fouvent ri- 
vaux jaloux. Je ne fuis pas dans le 
cas , & j'ai toujours fait un de mes 
plus chers plaifirs de voir , d'admirer , 
de louer les Ouvrages & les talens de 
ceux d'entre nos plus célèbres Artiftes 
que j'ai eu l'avantage de connoître* 

On pourra peut-être dire encore , 
après la lefture de cet EfTai , qu'on 
n'y trouve rien de neuf, & qui même 
n'ait été imprimé plufieurs fois ; j'en 
conviendrai fans peine : mais , outre 
que les mêmes matières y paroiffent 
fous un autre forme , mon Ecrit a du 
moins le petit mérite de raflembler 
bien des chofcs éparfes ailleurs. Par-là 

• A •• • 
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vj .AVERTISSEMENT. 
j'épargne la peine de les chercher où 
elles font. Du relie , je n'ai pas pré- 
tendu écrire pour ceux qui font déjà 
connorjfeurs , mais pour ceux qui 
veulent le devenir. 

Fgngu vice cotis , acucum 
Reddere qua: ferrum valel , cifon ipfa Tccandi^ 
HoRAT. Att, Peit, 
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La Peinture. 

^^"^^^^ 'E N T E N s tous les jours dire 
^^ J ^^ dans le Monde , même à des 

!l^^?^VFJ^g gens d'efprit , qu'ils ne fc 
connoiiicnc point en Peinture : j'avoue 
que ce difcours fouvenc répété m'a fou- 

vcnt impatiente» Ceux qui tiennent ce 

A iv 
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langage font de pluficurs cfpcces. Les 
uns raflcc^cnt par je ne fçais quel orgueil 
fccrct , fort mal-entendu fans doute , & 
comme pour fe vanter de leur ignorance ; 
& voici ce que cela fignife ( ils n ofcnt 
le dire , mais c'eft comme s'ils le difoicnt) 
Jt fuis un homme dUfprit , qui ne me fuis 
jamais amufe de ces bagatelles , je me 
fuis occupe de chofes plus importantes. 
D'autres , encore plus ridicules , difcnt à 
peu près la même chofe , mais voici ce 
qu'ils veulent faire entendre : Je fuis un 

homme de plaijir > un homme eUgant y 
un voluptueux , un homme à bonne for-- 
tune y trop aimable y trop recherché pour 
avoir eu le loifîr de penfer à ce qu^on 
appelle Beaux Arts , Sciences 6* autres 
jtiiseies ennuieufes à périr pour gens de 
mon ejpéce. D'autres plus cftimabics , 
qui n'ont que du bon Sens , &; à qui des 
circonftances, ou des occupations forcées 
ont enlevé la meilleure partie de Icr^ 
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tcms, avouent de bonne foi, que ne s*é- 
tant jamais appliqués aux chofcs de goût, 
ils n'en ont aucune connoiflance. Ceft à 
CCS gens que je voudrois parler, & je les 
en crois dignes. Voici à peu près ce que 
je pourrois leur dire : Vous êtes hommes 
de bon Sens & de bon cfprit , il ne vous 
manque qu'un peu de reflexion & d'ap- 
plication, pour devenir ce qu'on appelle 

ConnoiJJcur : ôc pour gagner du tems , j'i- 

rois tout d'un coup aux exemples. Quand 
vous regardez un Tableau, leur dirois-jc, 
ne faites pas comme ceux qui ont dcz 
yeux & qui ne voient rien , qui regar- 
dent fans rien appercevoir. Si c'eft un 
Tableau d'Hiftoirc, examinez fî le Pein- 
tre a bien rendu Taftion qu'il a voulu 
rcpréfenter. Ceci demande quelque ex- 
plication , la voici : Quand le Tableau 
rcpréfente un événement trifle , fi l'at- 
titude , fi Texpreffion répandue fur les 
vifages des Figures qui entrent dans fa 
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compofîtion » annonce de la triflefle ; fi 
vous en rciTentcz vous-mcmc en le re- 
gardant , foiez fur que ce Tableau a déjà 
un des principaux mérites que ces fortes 
d'ouvrages doivent avoir. Si c'cll un fu- 
jet gai , Se qu'il excite en vous un fenti- 
ment de gaieté, portez-en le même juge* 
jnent : il en eft ainfi de tous les autres 
genres. Si c'efl un PaïTagc, vous avez étd 
à la Campagne, ajoutcrois-jc, vous vous 
y ctcs promené ; il n'cft pas que vous 
n'aicz rencontré quelquefois des endroits 
qui vous aient paru agréables , où vous 
vous foicz arrêté quelques momcns avec 
plaifir , & où mcmc vous aicz defiré 
d'avoir une habitation que la folitudc , 
Tair champêtre , le coup d'œil de la Na- 
ture rcnJroient aimable. Si le Tableau 
vous rappelle ces idées , prononcez har- 
diment ; voilà un beau Tableau. Il en eft 
de même de ceux qui repréfentcnt les 
Saifons , les Marines , les Naufrages , les 
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Dcfcrts : en un mot, tous ceux qui rendent 
la Nature comme vous l'avez vue , & 
comme elle eft, font de bons Tableaux 
en ce genre. 

Pour les Portraits , tout le monde peut 
fc connoicrc à la rcdcmblance , hors 
quelques efprits bourrus , qui pour faire 
Jcs grands connoiflcurs , aflbAciit de ne 
pas trouver rcflcmblans ceux qui le font 
le plus. A l'égard des accompagnemcns 
d'un Portrait , comme les draperies , les 
attitudes , la couleur , la touche ; ce font 
des chofcs qui demandent un peu plus de 
reflexion & de connoifl'ance , mais qui 
ne font pas fi difficiles à acquérir que la 
plupart des gens fe Timagincnt. Reve- 
nons aux l'ableaux d'Hilloire dont je me 
fuis trop écarté , & trop tôt. 

Quel eft Thommc d'efprit, pour peu 
qu'il foit fenfiblc , qui ne fe fente extrê- 
mement affedé, quand il voudra regarder 
avec attention le beau Tableau où feu 
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M. j4ntoînc Coypcl * , prcmîcr Peintre du 
Roi , a rcprcfenté le Sacrifice de ^cphté ? 
Qui n'éprouvera les mêmes femîmens à 
la vue du Sacrifice d'Iphigénie peint par 
lS\. Charles Coypcl y digne fils du précé- 
dent, & qui remplit fi bien aujourd'hui 
la même place ** f Ce font a peu près les 
mêmes fujets ; mais quelle variété dans 
la compofiiion, dans les attitudes, & dans 
les expr-cfllons ! Que d'cr^rit , que de no- 
blefle , que de fincflfc & d'élégance ! Ceux 
qui ne feront pas touchés vivement à la 
vue de ces chefs-d'oeuvre , font des gens 
qu'il faut laiflcr là , fans leur parler de ces 
fortes de chofes : on ne parviendroic 
jamais à leur en faire fentir les beautés. 
Je pourrois citer plufieurs autres ou-* 

• Àntoînc Coypcl , n^ à Paris en i<S66. mort en 1711. fils 
de Noël Coyptl . né en i(Si8. à Pari'' , nàori en 1T07. t'rerc 
de Noél N'tcohs Coypcl, né A Paris en 169». & mort en 
1757 & pcrc (^c Charles Coypd t aujourd'hui vivant. (1751) 

•• ! c Sacrifite de Tephté, par Antoine Coypcl , a M gravé 
jpar Duchan^c ^trxtVcïw Graveur de l'Académie. Celui d*l- 
phigér.ic , par M. Charles Coypd , n*a pas M gravé hi m^- 
yiiezgit bien de Tètre, 
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vrages de ces deux habiles Maîtres , fut 
Icfquels il n'y auroit que les mêmes élor 
ges à répéter. Le précepte d'Horace , 

si VIS me flerc » dolendam efl: 
Primdm îpfî tibî , An. Po'ét, 

peut être appliqué aux Peintres , aux 
Poètes , aux Auteurs de Pièces de Théâ* 
tre, aux Afteurs qui les jouent, & aux 
Orateurs : mais pour le bien fentir, & 
pour robferver dans toute fon étendue > 
il faut pofleder les qualités réunies dans 
les deux hommes de mérite dont je viens 
de parler. Heureufementnous avons au- 
jourd'hui dans nos différentes Académies, 
plufieurs hommes de ce genre : profitons- 
en , emploions-les , & fcntons les belles 
chofes qu'ils font capables de produire. 

Ce que je vais raconter , prouvera en 
partie ce que j'ofe avancer ici , & fervira 
à mener au but que je me fuis propofé , 
I & que je propofe aux autres^ 
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J'ctois un jour dans les grands apparte- 
mens du Château de Vcrfailles avec un 
ami , homme de beaucoup d efprit , qui 
dcvoit tout à la Nature, & à qui différen- 
tes occupations n'avoicnt pas laifle le 
tenis de s'appliquer à ce qui regarde les 
Sciences ôc les beaux Arts. Je lui avois 
toujours connu aflez de fenfibilité & de 
fineflc dans le fprit, pour m'ctre perfuadc, 
qu il eût pcnctrc plus que perfonne dans 
ce qu on appelle les myftères de TArt ,' fi 
fon genre de vie lui avoit permis de s'y 
appliquer. Je voulus me procurer le plai- 
fir d'eflaier , fi je ne pourrois pas parvenir 
à lui en donner quelques idées. Nous 
avions du loillr , rabfencc de la Cour 
nous lailToit prefque en folitude , il faifoit 
le plus beau tems du monde , le jour croit 
clair Se fcrein. Je m'arrêtai à dè/Tein de- 
vant le magnifique Tableau de la famille 
de Darius par M. Le Brun -^ y Ôc voici à 

f Cbailcs JU Brun , n^ à Taris en 1619. mon en xôj^o. 
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peu près ce que je dis à cet ami que je 
voulois mettre en voie de s'inftruirc. 

Regardez , je vous prie , avec atten- 
tion ce Tableau : il y a long-tcms que 
vous le connoiflcz , mais oblige de pafler 
ici rapidement pour aller vacquer à vos 
affaires , peut-ctre ne vous y ctes-vous 
jamais arrêté afTcs long-tems pour le 
bien examiner , ôc pour en fcntir toutes 
les beautés. Arrctons-nous-y , puifque 

nous en avons le tems, Ôc je fuis pcrfuadé 
que vous n*y aurez pas regret. 11 repré- 
fente , comme vous voicz , le moment 
où Alexandre , après avoir mis en fuite 
Darius Se fon armée , entre dans la tente 
où la famille de ce malheureux Prince 
s'étoit retirée. 

Remarquez, que la première Figure qui 
attire les iegards , efl: celle d'Alexandre. 
Cela devoir être ainfi , puifque ce Prince 
e(l le principal perfonnage de cette Scène 
intéreifante ; il fc diflingue encore par la 
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beauté de fon vifagc , & par la magrtîfi- 
cencc de fon armure ; on voit tout d'un 
coup qu'il cft le Héros de la pièce : Tair 
de fon vifage n'eft point celui d'un Héros 
fanguinairc y cchaufFé par Tardeur du 
combat ; c*eft celui d'un Prince débon- 
naire, & rempli dlnimanité. Il ne vient 
point , en vainqueur impitoiable , triom- 
plier de fcs ennemis & de ics capiits j il 
vient rairurerdcsPrinceirc!» all»igccs que 
le fort des armes a fait tomber enire l'es 
mains , il vient les confoler. 

11 s'appuie légèrement fur le bras d'E- 
pheftion fon favori , & un de fcs princi- 
paux Capitaines. Quoi qu'Epheftion foit 
jeune & noblement armé, fa Phifionomie 
cft moins diftinguée que celle d'Alexan- 
dre ; on fent tout d'un coup, que le favori 
n'cft là qu'cîi fccon J, Volez cette Femme 
figée , prodernée aux pieds d' Alexandre , 
& qui les hn embraflc ; c'cft Sizygambis , 
mère de Darius : remarquez la Femme à 

genoux 
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genoux qui eft derrière cette merc infor- 
tunée : la noblcflc de fon vifagc , fon 
diadème, & un jeune Enfant qu'elle pré* 
fente à fon vainqueur , font connoître 
que c'cfl la Femme du malheureux Roi 
de Perfe. Cet Enfant , d'un agc trop peu 
avance pour fentir fon malheur, regarde 

Alexandre avec la furprifc que lui caufc 
la vue de ce Méros qu'il ne connoîc 
point. Deux des Filles de Darius font aulli 
à genoux, comme vous voicz, dcrr ère 
leur mère : Taîncc , en iVi^e de fcnrir foa 
infortune , a les ycuxbaiù'cs , elle pleure , 
elle efliiic Its larmes. La plus ;eunc, der- 
rière fon aînce , joint les mains comme 
pour demander grâce , & regarde Ale- 
xandre avec un air de furprifc Se d'cmo- 
tion ; on croit même y démêler une ef- 
pcce d'admiration dont elle ne fcnc pas 

les conféquences. On croiroit volontiers, 
qu elle cil plus occupée de la belle Fi* 

gurc du llcros quelle regarde, que de 

B 
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rcvcncmcnt prcfcnt. Une Femme âgée 
qui cfl: derrière elle, femblc vouloir la 
dcrourner de. cette application, en lui 
montrant Sizygambis proftcrnée , Se dans 
1 état de la !plus profonde humiliation. 
On voit fur le vifage de cette PrincefTc 
un air de noblcfle qui y confcrve encore 
quelques refies de beauté , malgré la dé- 
crépitude de i'kgc. Enfin tous les vifages, 
toutes les attitudes des Ferfonncs repré- 
fcntces dans ce magnifique Tableau , ont 
les exprcfllons convenables à leur âge , 
à leur fituation, & h leurs conditions. 
On y remarque de la furp.rife, de la cu- 
riofiic, de rétonncment , de la douleur, 
du rcfpeft , de l'admiration. Les uns 
prient , les autres implorent ; leurs lia- 
billemens même , indiquent la différence 
de leur état. Voiez dans ce coin , der- 
rière ces Princcffes , un Efclave profterné 
la face contre terre: accoutumé à l'hu- 
miliation de Tefclavage , il fe cache le 
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vîfage , il a les mains jointes par-dcfllis fa 
tcte , il n'ofe lever les yeux fur fcs Maî- 
tres. Cette hcroïquc Scène fe paflc fous 
une Tente magnifique , dont le fond tient 
prcfque celui du Tableau : clic efl; fuf- 
pcndue à des arbres de la nature de ceux 
du Païs où elle cft (attention que tous 
les Peintres n*ont pas toujours eue ). On 
y voit des Armes à Tufage des Perfes , 
différentes de celles des Grecs. En un mot 
tout, dans ce Tableau, décèle rcfprit du 
grand Peintre qui Ta compoié : il a ob- 
fcrvc les coucumcs des lieux dans les ha«. 
billcmei]s , & dans tout ce que les Ita- 
liens appellent il cojlunu , mot auquel 
nous n'avons point encore trouvé d'é- 
quivalent. '^ 

Après cet examen que j'abrégeai le 
plus qu'il me fut pofTiblc , car j'aurois eu 
encore bien des chofes à dire en faveur 

♦ Ce Tableau a ét^ parfaitement gravé ^i^.pzrEdAincK; 
ft®. clans une forme plus petite par Benoit jludruti ; j*». tXi 
Uts-pctii par SccadUn LccUrc , ivus exccUcns Gravcurji 

Bij 
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de ce beau morceau , j'eus le plaifir de 
voir mon ami fentir & goûter tout le 
mérite de cet ouvrage. Si vous voulez » 
lui dis-je , nous irons examiner de même 
le Tableau de Paul Vironifc , qui cfl vis- 
à-vis celui que vous venez de voir avec 
tant de plaifir. J'efpcre que vous ne trou- 
verez pas notre teins mal emploie. Trcs- 
volontiers , me rcpondit-il , les momcns 
que nous venons de pafTcr avec M. Le 
Brun , m'ont paru courts , & agréable* 
ment remplis. Je crois , lui répliquai-je , 
<juc fon voifin ne vous amufcra pas 
moins. Le terme de voijln me rappella le 
mot d'un Prélat Italien , Nonce en Fran- 
ce , homme d'cfprit & dégoût, mais pcut- 
ctrc un peu trop prévenu pour les ouvra- 
ges de fon Païs , & peut-ctre aufil rendant 
trop peu de juftice à ceux du nôtre : ce 
Nonce étoit M. Dclfinî. Louis XIV. 
voulant lui donner une idée avantagcufc 
de ÏEcoU Françoifc , le conduifît à 
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rAppartcment où font les Tableaux de 

la Famille de Darius , & des Pèlerins 
d'Emmalis. Interrogé par ce Monarque 9 
auquel des deux il donnoit la préférence 9 
par ménagement pour M. Le Brun qui 
ctoit préfent , & que tous les Courtifans 
combloicnt d'cloges , il répondit ; bclla 
pi tt lira , rfîà ha cattiyo vîcino ; •» Voilà un 
»' beau Tableau , mais il a un méchant 
y voifm , «« montrant le Tableau des Pc* 
Icrins d'Emmalis. On fcnt que le Prélat 
vouloir donner, par ce mot , la préférence 
au Peintre Italien fur le François : mais , 
en retournant \q% objets, n'auroif-on 
pas pu dire, avec autant de vérité, que le 
Tableau de la Famille de Darius étoit un 
dangereux voifin pour celui des Pèlerins 
d'Emmaiis ? Voions , fans partialité , ce 
qu'on en doit penfer. 
Ce Tableau de Paul Féronifc^ y Pcîn- 

• Son nom. éïoh Péul Caliari , on VzppcUz'Véronife , k 
caulc lie Vérone fa patrie. 11 mourut en 15C8. âgé de ^8. 
ans. Son Tableau des Pépins d'Emmaus , a été bien grave 
par ThomaJJin» "R '*' 
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trc Vcnîiîcn, rcprcfcntc, comme vous 
voicz , Jcfus-Chrift à table avec les Pè- 
lerins d'Emmaiis, Le Sauveur cil au mi- 
lieu d eux , & au milieu du Tableau ; les 
deux Pclerins font aflis , un à chaque bout 
de la table : tous les autres Perfonnages 
font debout , & en grand nombre. Selon 
toutes les apparences , celui qui a fait 
faire ce Tableau , s'y eft fait rcprcfcntcr 
avec toute fa Famille, <Sc une partie de fcs 
domcftiques. On croit que la plupart des 
têtes font des Portraits , ce qui cfl peut- 
être caufe qu'on y trouve peu d'exprcf- 
(îon. Vous voicz dans un à(t% coins de ce 
Tableau, un Homme debout, & auprès 
de lui une Femme qui porte dans fcs 
bras un Enfant nud ; quelques perfonnes 
croient que c'efl: Paul Vironcfc Ini-mc- 
me, avec fa Femme. Peut-ctrc que le Per- 
fonnage qui cft debout, derrière un des 
Pèlerins, ell le Noble Vénitien pour le- 
quel Paul Vcronefc a peint ce Tableau* 
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Tous les habillemens font comme on les 

portoic à Vcnifc dans ce tcms-là , à Tcx* 

ception de ceux du Chrifl, & des deux 

Pèlerins , qui font drapés de fantaifie & 

de grande manière, pour parler les ter- 
mes de Tart. 

Remarquez ces deux Enfans que voilà 
fur le devant , & dans le milieu du Ta- 
bleau au bas de la Table : ils badinent 
avec un grand Chien, qui tranquillement 
les laiffe faire : en cela le Peintre a imité 
la Nature. Ce petit Groupe eft d'une 
grande beauté ; les deux Enfans ont, 
comme vous voicz, de beaux vifagcs 
qui rcprcfcntent à merveille la douceur 
Se la candeur de ce premier âge ; leurs 
habits font magnifiques & d'étoffes fort 
riches. Près de ceux-ci , eft un autre En* 
fant ; vous le voîez un genou en terre , 
il tient entre fes bras un petit Chien , il 
paroît fe jouer avec lui ; mais paffons à 
des chofes plus intéreffantes. 

B iv 
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Vous ferez fans doute fenfible à Taîr 
de tcre du Chrift : il regarde le Ciel , Se 
a la bouche cntr'ou verte , fans doute 
pour prier. Vous trouverez dans cette 
tcte de la mnjcftc, de la douceur, de la 
bonté , do la noblcflc , & , pour ainfi dire » 
de la Divinité. Vous fcntircz tout d'un 
coupjCjue ce vifagc efl celui d'un homme 
d'un ordre bien fupcricur à tous ceux que 
font repréfentcs dans ce Tableau. Le 
Chrift clcve fa main droite, les doits 
étendus, Se paroîi bénir le Pain qu'il tient 
dans fa main gauche, laquelle efl appuicc 
fur la Table. Le Peintre a voulu rcpré- 
fenter le moment de la Confécration du 
Pain , & il s'en eft bien tire. Générale- 
ment parlant, toutes les tctcs de ce Ta- 
bleau font belles , bien peintes , & de 
bonne couleur : quelques-unes ont de 
VexprefTion , le plus grand nombre n'en 
a point : une des plus cara(5lcrifcçs , cft 
celle d'un des deux Pèlerins , il regarde 
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le Chrifl avec rcfpeA & vénération : il 
marque par la pofition de Ces bras Se de 
fcs mains , qu'il cft fcnfiblemcnt affcftc 
de ce qu'il voit : il paroît pcnctrcr 
une partie du Miftère qui s'opère à fcs 
yeux. Tout le fond du Tableau , comme 
vous voicz, rcprcfcntc une magnifique 
Arcliiteclure, peut-ctre peu convenable 
au lieu où fc paffe la Sccnc. Paul yéro-- 
nift cxcclloit à ces fortes de fonds, il a 
eu de la complaifance pour lui-mcmc , Se 
n'a pas eu le courage de fe rcflrainJre à 
une décoration plus fimple , qui par-là 
eût mieux convenu à Tendroit qu'il de* 
voit rcprcfentcr. Mais peut-ctre aurions- 
nous tort de nous en prendre au Peintre 
de tous* ces petits défauts de convenance : 
fans doute nous lui rendrions plus de 
}u(]ice,en penfant que le Noble Vénitien 
qui lui a demandé ce Tableau , ignorant 
apparemment les convenances , a voulu 
obflincmcnt qu'il rcpréfentat une partie 
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de fon Palais , de fa Salle à manger , de 
fon beau Buffet, Il l'a obligé de mettre 
dans ce Tableau , fa Femme , fcs Enfans , 
fes Chiens , fcs Domeftiques , & même 
)ufqu à fcs Nègres & fon Cuifinier. Plai- 
gnons les Peintres , quand ils font forces 
de prêter leur main & leur pinceau à de 
pareils caprices. Si Paul Férorùfc n ctoît 
tombé que cette fois dans le défaut que 
nous relevons ici , nous aurions tort de 
nous en prcmlre a lui : mais cela lui c(l 
arrive trcs-fouvent , pcut-ctrc aufTi par 
les mcnics raifons. Ainfî cxcufons-lc clans 
fes écarts , & admirons-le dans ce qu'il a 
fait de beau. D'autres Peintres anciens , 
fort habiles , ont pris quelquefois Ac. plus 
grandes licences. En rcprcfcntant , par 
exemple, une Sainte Famille, ils y ont 
introduit Acs Saints qui n'y furent jamais , 
des Portraits d'Hommes & de Femmes 
en fraife & en colerette , des Moines mê- 
me. Ceux qui ont fait faire ces Tableau v, 
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Tont voulu ainfi : ils ctoicnt charmés d'y 
retrouver leur Famille , leurs Patrons , 
leurs Confcfleurs. 

Après ce que nous venons de dire 9 
vous pouvez, en quelque forte , faire la 
comparaifon de ces deux Tableaux , & 
fcntir lequel Temporte fur fon JRival ; 
mais un détail cxaft nous meneroit trop 
loin. Conrentons-nous de dire, qu'on voit 
dans celui de M. Le Brun la compofi* 
tion , Tordonnancc , le (Icffcin , rcxprcf- 
/Ion, le cojlumc , & les bicnfcnnccs ; le 
tout porte à la plus grande pcrfcftion. 
Dans celui de Paul yéronhfc ^ la plus 
belle couleur, la plus belle pâte , la tou- 
che la plus large, la plus ferme, & le 
pinceau le plus moelleux <Sc le plus léger. 
.le ne prétends pas dire par-là , que M. It 
Brun manque de ces parties ; car outre 
que fon Tableau de la Famille de Darius 
cft très-bien peint , d'une manière facile 
&; légère , quel Peintre a mieux rcufli , 
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que ce grand Maître, dans la partie du 
coloris, quand il a voulu, ou pu y appor- 
ter tous fts foins? J'en pourrois citer bien 
des exemples capables de ramener ccuk 
qui ne lui rendent pas aflcz de juftice en 
ce point. Je nommerois cntr'autres fon 

iTableau du Maflacre des Innoccns , qui 
cft au Palais Royal : il fc foutient , pour 
le coloris , auprès des Tableaux d'Italie 
qui paflent pour des modelés en ce genre 
de perfcAion ; & il leur efl fupcrieur à 
bien d'autres égards. Je n oublierois pas 
certains morceaux de la Gallerie de Ver- 
failles qu'il a peints lui-mcmc, fon Ta- 
bleau de la Vierge au filence , Se tant 
d'autres excellentes Pièces. 
(* Mais quand on fera réflexion, que M. Ls 
Brun étoit premier Peintre du Roi , & 
chargé feul de tous les ouvrages que 
Louis XIV. jeune & magnifique , & qui 
vouloit jouir , lui ordonnoit d exécuter ; 
qu'il donnoit les defieins de tout ce qui 
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fc faîfoit dans Icç Maifons Royales , com- 
me Plafonds , Tableaux , Statues , Vafes , 
Tapiflerics , enfin jufqu aux ouvrages de 
Serrurerie, on ne fera pas étonne, que 
tout ce qui fortoit de fa main ne fut pas 
également foignc; on le fera plutôt,qu\m 
fcul homme ait pu fuffirc à tant d'entre- 
prifes d'une nature fi différente. 

Ilavoit de bons Elèves , formés fur fcs 
leçons & fcs exemples ; éducation qui 
lui avoit pris beaucoup de tems : il faifoit 
tous les delfcins lui-même , ils éxécu- 
toient cnfuite ; & quand il en avoit le 
loifîr , il rctouchoit de fa main les en- 
droits qui lui paroiflbient mériter plus 
d'attention ; ce que des yeux connoillcurs 
diftinguent aifcmcnt, &: que de moins 
éclairés confondent. Ainfi pour terminer 
l'efpéce de comparaifon que nous venons 
de faire de M. Le Brun ôc de Paul Fcro-- 
ncft , du Tableau de la Famille d!e Da- 
rius , & de celui des Pclerixxj dTmmaUs , 
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convenons , fi vous voulez ; que Tun a 
des parties que l'autre n'a pas , & que 
l'autre en poflcde quelques-unes dont fon 
voifin manque ; ou, pour mieux dire, 
affirmons que ce font deux des plus beaux 
Tableaux qu'on puiflc voir , ôc que leurs 
Auteurs furent deux d^s plus grands Pein- 
tres qui aient jamais exifté. 

Au redc ( & cette obfervation eft tour 
à fait ncccfîairc ici ) quand on regarde 
un ancien Tableau , il faut faire attention 
au tems qu'il y a qu'il eft peint, & aux 
accidens qui peuvent lui être arrives. Il 
peut avoir fouffcrt de l'humidité , de la 
fcchcrcfle , de la fumée. On a voulu le 
nettoicr , on s'y eft mal pris , on l'a ccurc : 
on a pcuc-ctrc emporte de la couleur , 
on a repeint par dcflus ; ces nouvelles 
leiiites ont noirci ôc fait des taches : on a 
peut-être verni ce Tableau plufieurs fois , 
& avec de mauvais vernis qui ont jauni , 
& altéré la couleur originale. Que de 
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raifons pour que ce Tableau foit fort dif- 
férent de ce qu'il étoic au fortir de la 
main du Peintre ! Il faut fe tranfporter , 
pour ainfi dire , au teins où il a été peint, 
& le juger en confcqucace. 

On doit penfcr que les Tableaux du 
Corrige , du Titien , de Paul Vironefe^ du 
Tintorety de Rubens^ & de Fandyck étoient 

de la plus belle couleur en forçant de 
leurs mains. Les Tableaux de Paul Vc^ 
roneje font même dans un cas particulier* 
Ce gland Peintre faifoit la faute de ne 
point emploier d'outremer dans fcs 
Ciels : il fe fervoit de cendre bleue , cette 
couleur a noirci , ce que n'auroit pas fait 
Toutremer, & fes Ciels font devenus 
tout noirs ; il n'eft prefque pas pofTible 
de les raccommoder , du moins cela eft 

très-diffiicile. 

A regard des Tableaux modernes , le 

tems à part , ils ont pu être expofés aux 
mêmes inconvénicns que les anciens , 
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fur-tout ceux qui ont été copiés en Ta- 
pifferies, comme la P'amillc de Darius , 
les Batailles d'Alexandre du mcme M. Lt 
Brun y Se bien d'autres. Pour les tranfpor- 
ter & les copier, on les roule & les dé- 
roule fans ceflc. Quand la copie e(l 
achevée, on les roule encore tout à fait, 
& on les laifle quelquefois longtcms dans 
les Attcliers fouvent humides ; tout cela 
les altère beaucoup : c'eft ce qui cft ar- 
rivé fur-tout aux Batailles d'Alexandre.* 
Vous voicz , ajoutai-jc en continuant 
d'adreiïcr la parole à mon ami , vous 
voiez que jufqu'ici je ne fuis point entré 
dans les détails , ils font immenfcs. Je 

• Quelles oh!ij;:\tîons n'aurons-nous pas \ M. de Tourne-» 
hem & ^ M. Co^pd ! CcU fiir leurs foins , & fouj. leurs yeux » 
qu'on a commencé à nettoicr & rellaiirer les Tableaux du 
Roi, Cette op^Jraiion le continue avec conltance , & dans 
quelque lems on pourra avoir la l'aiiifadlion de voir toutes 
CCS richefles inedimables dans le meilleur état. On devra 
à ces excellens Ciioiens la conlervation de tant de précieujc 
iTîonumens , qui fnns cela étoient prCis à périr. On en voit 
déjà d'heureux effets ^ i'aris , au l'alais du Luxembourg , Si 
àVerfailles ii THÔtel de la.Surintendance des B.iiimens du 
Roi. Les Tableaux de Taiis tont confiés ;\ la j»aiile de 
M. BdtUy , ceux de Ycrfailles ;\ celle de M, fortaU ; tous 
deux uèi-dizucsdeeci honoiable emploi. 

naf. 
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n'ai point traité y par exemple » la façon 
de diftinguer un bon Original d'avec une 
bonne Copie. Les plus habiles connoif- 
fcurs s'y trompent fouvent ; il eft même 
arrivé à des Peintres de s'y méprendre fur 
leurs propres ouvrages. En effet , quand 
ils ont répété le même Tableau , ne font- 
ce pas deux Originaux ? il n'eft cependant 
pas impodiblc d'y trouver quelque diffé- 
rence. Le premier fait a prefque toujours 
un certain feu que le fécond peut ne pas 
avoir. 

Quand un bon Peintre a fait copier fon 
Tableau par fon meilleur Elève , & qu'il 
l'a retouché partout , c'eft fon propre 
ouvrage ; comment le diftinguer ? à 
moins qu'il n'ait eu l'attention d'y met- 
tre des différences : ce qui eft arrive quel- 
quefois. On doit donc être trcs-réfcrvé a 
prononcer fur cela : pour le faire avec 
sûreté , il faut bien examiner , bien com- 
parer , & avpir une grande expérience. 



j 
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Quelques Elcvcs ont fi bien imite leurs 
Maîtres , qu'il d\ ir.al-aifc de ne s'y pas 
tromper. Il y a eu d'habiles Peintres qui 
ic font fi fort appliques à prendre la ma- 
nière de quelques autres , qu'ils ont foui- 
vent fait îUufion. Cela eft arrive à Luc 
Jordan Napolitain , Elcve de VE/pagnoUt; 
à David Tcnicrs Flamand ; & parmi les 
plus modernes , MM. de Boulogne ont été 
d'cxcellcns imitateurs : ces fortes de Ta- 
bleaux s'appellent des Pajlichcs. 

A l'égard de la facilité à connoîtrc de- 
quel Peintre eft un Tableau, on ne peut 
fc la procurer qu'à force de voir des ou- 
vrages du même Maître. Ceft la plus pe- 
ricc partie de ce qu'on appelle connoijfancc 
en Peinture , & la plus aifée à acquérir. 

Mon ami parut content de toutes ces ob- 
fcrvations, & nous nous féparâmes.Le len* 
demain nous nous rejoignîmes l'après-mi- 
di , & nous eûmes une convcrfation qui 
roula fur une autre matière. Je vais en ren- 
dre compte , elle fait partie de mon objet. 
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La Sculpturt. 

NO u s entrâmes , mon ami & moî ^ 
dans le Jardin de Vcrfaillcs : nou$ 
en admirâmes retendue , l'arrangement $ 
la diftribucion , la magnificence. Nos 
yeux ctoicnt; fur-tout frappcîs de la pro-^ 

digicufc quantité de Statues qui décorent 
CCS lieux enchantés : mais à la fin , nous 

fentîmes une efpèce de fatiété , caufée pat 
la multitude de ces fortes d'ouvrages ; <Sc 
peut-être fûmes-nous tentés de fouhaiter 
qu'il y en eût moins. 

Effcdivemcnt , dis-Je à mon ami , bn 
a prodigué ici les Statues , & il efl im- 
pofTible qu'elles foicnt toutes également 
belles. Cependant il s'y trouve des Chef* 
d'œuvres, & nous en remarquerons quel-» 
qucs-uns , fi vous voulez que nous par* 
lions de Sculpture , à peu près comme 

Ci) 
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nous nous occupions hier de Tableaux. 

Trcs-volonûcrs , me rcpondit-il , d'un 

ton qui marquoit fon dcfîr & fon em- 

preflcment. 

J'ctois parvenu la veille à lui faire fen- 
tir une partie des beautés qu'un Tableau 
doit avoir pour plaire ; j'cfpcrai le même 
fuccès par rapport aux ou vragcsde Sculp- 
ture , & je ne fus pas trompé dans mon 
attente : j avois affaire à un homme fcii'^ 
lîble & fans prévention. Pour aller à mon 
but , je le conduifis au bas du grand Fer- 
a-Cheval à main droite, ôc je l'arrctai vis- 
à-vis le Ganyméde debout , qui s'appuie 
fur l'Aigle de Jupiter, ou fur Jupiter lui- 
même métamorpliofé en Aigle. Mon 
ami a beaucoup lu & avec goût; ainfî 
je n'eus befoin de lui parler que de ce qui 
concouroit à mon objet. 

Regardez, lui dis-je, cette Statue : c'efl 
une Copie faite d'après une Antique , par 
un Sculpteur moderne , nommé Laviron. 
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Dites-moi , je vous prie , comment la 
trouvez-vous ? comment en êtcs-vous 
aftedé ? Je la trouve belle , me repondit-» 
il , elle repréfcnte bien un jeune Homme 
qui a beaucoup de fraîcheur (Se d'embon- 
point ; il a un beau vifage , ôc TAigle me 
paroît bien place. Bon , dis-je en moi- 
même , mon ami commence à démêler 
ce qu'il y a de remarquable dans cette 
Figure. Avançons , j'cfpcrc étendre fcs 
connoiiïances par la comparaifon. Ve- 
nez , lui ajoutai-je , avec moi dans ce 
Bofquet aflcz détourné , & peut-être trop 
peu connu. 

Nous y trouvâmes une autre Statue 
du même Ganyméde *, niais d'une exé- 
cution bien différente. Laquelle de ces 
deux Figures , lui dis-je , prcndricz-vous, 
fi on vous en laiffoit le choix ? Il la 
regarda avec beaucoup d'attention , il 
l'examina de tous les côtés, & il demeura 

• Copi(-c par /olj, 

Cii) 
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quelque tems fans parler. Je voîoîs avec 
plaifir qu il comparoit en lui«-mème ces 
deux difFcrens morceaux , Se j'efpéroîs 
beaucoup du fuccès de ma conduite avec 
lui. Enfui > après quelques momens de 
réflexion , il n'y a pas à balancer, me dit- 
il , je choifirois celle-ci : elle efl tout 
autrement élégante que la première qui 
nous a occupés. Ici , je crois voir un 
jeune Prince , un jeune Héros ; & Tautrc 
ne me donne l'idée que d'un beau Païfan 
à la fleur de fon âge. Eh bien ! lui repli-* 
^uai-je , vous vous connoiffez en Sculp- 
ture fans le fçavoir. Je répétai avec lui 
la même comparaifon , à l'égard des deux 
Statues de la Venus , qu'on appelle de 
Médicis } Se il ne s'y trompa pas. Vous 
êtes , repris-je aufli-tôt , déjà en état de 
fentir les beautés dts ouvrages de Sculp- 
ture que je vais vous montrer. 

Je le conduifîs devant l'Andromède 
du Pugce. Ce beau Groupe , lui dis-je i 
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{ on entend par ce mot un affcmblage de 
plufîeurs Figures ) eft une Pièce origina- 
le : vous connoîtrcz bien-tôt la fupcrio* 
ritd de ce qui cfl Original fur ce qui n'cft 
que Copie. Pugct étoit un Sculpteur mo* 
derne né à Marfeille *. 11 n'a pas fait un 
très-grand nombre d'ouvrages , mais ce 
qu'il en }a fait, le difputeroit peut-ctre à 
tout ce que nous avons de la meilleure 
Antiquité. Remarquez comment ce mor- 
ceau cfl élégamment compofé & exécu- 
té; c'eft un Rocher qui paroît vrai comme 
le naturel. Avec quelle grâce Andromè- 
de y eft attachée ! Son corps eft bien ce- 
lui d'une jeune perfonne , délicate , dans 
la fleur de la première jeunefle. Quel air 
de douceur ,. de modeftie , <Sc de trifteflc 
eft répandu fur fon vifage ! Quelle mol- 
lefle & quelle foupleffe dans toutes les 
parties de fon beau corps ! Elle paroît 
n'avoir pas encore toute la grandeur 

* £n 162J. k mort dans lamSmc Ville en 1695. 

Civ 
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qu'elle pourra avoir dans un âge plus 
avancé , ce qui cft peut-être caufe que 
quelques perfonnes ont trouve que fa 
Figure étoit trop petite ; fans doute par 
comparaifon avec celle de Perféc , qui la 
détache du Rocher où elle eft enchaînée. 
Mais ne pourroit-on pas dire que Pcrfcc 
cft dans la force de fon âge , & qu'il a 
acquis toute fa grandeur? 

D'ailleurs , qu'on fafle reflexion que 
c'cft un Héros , le Fils d'un Dieu puif- 
fant ; qu'il fait eflbrt pour atteindre d'une 
main à la cime de la Koclie au bas de 
laquelle il cil pofc ; ôc je crois qu'on ne 
le trouvera plus, trop grand : peut-être 
même pcnfcra-t on que c'cft un trait d'ef* 
prît de la part du Sculpteur. 11 a voulu , 
pourra-t-on dire , faire fentir la différence 
qu'il peut y avoir entre la taille d'un 
demi-Dieu, & celle d'une jeune Mortelle 
qui n'a pas encore toute fa croiirancc* 
Interprétons ainlî les idées des grands 
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Hommes , & croions qu'ils ont voulu 
mettre dans leurs ouvrages ce qu'ils nous 
infpircnt , quand nous les regardons avec 
. attention : nous ferons par-là honneur à 
leur efprit, au nôtre même , & unos jur 
gemens. 

Obfcrvons encore , que quoique le 
Sculpteur ait rcprcfentc une Femme nuCf 
il a pruJemment difpofo fa Figure de la 
façon la plus modcllc qu'il lui a ccc pofli- 
ble : elle fc caciie autant quelle peut: 
elle raiTemble Ton corps autant que fc$ 
chaînes le lui permettent : elle ne regarde 
pohit fon libérateur. On croit voir fut 
fon vifage la honte qu'elle éprouve en 
paroiflant ainfi aux yeux d'un homme 
qu'elle ne connoît point. Perfue de fon 
côté ne la regarde pas , fes yeux font fixés 
vers la pointe du Rocher ; il n'cfl occupe 
qu'à décrocher leboutdclaciuMncqinefl 
attachée au fommet : il eût caiifé trop de 
confufion à Andron;édc 5 fi fcs regards fc 
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fuflcnt arrêtes fur clic. Quelle décence i 

& que d'cfprîc le Sculpteur habile n'a-t'il 
pas répandu dans toute cette grande com- 
pofition ? 

Nous pouvons faire la même remarque 
à Tcgard de la Venus de Mcdicis , c'cftla 
Figure d'une Fcnunc nue: cependant d'u- 
ne nlaiu elle couvre ce que la pudeur ne 
doit jamais permettre de montrer , & de 
Vautre elle cache une partie de fon fcin ; 
elle a la tête panchée fur le côté ; 
elle fe courbe tant foit peu ; enfin elle a 
lin. air de modcflic fi marqué dans toute 
fa Figure & dans fon attitude, qu'on Ta 
appcllée la Venus pudique Cette Statue 
cft Grecque , & c'efl un des plus beaux 
morceaux qui nous r eftent de la fçavantc 
Antiquité. Qu'elle nous fcrve d'objet de 
comparaifon pour juger les autres : on 
croit remarquer que le Pugtt a donné à 
fon Andromède les mêmes proportions 
qu'on admire dans la Venus, Revenons à 
rAndroméde, 
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Regardez l'Enfant qui eft au bas du 
Bocher , & qui tire à lui , avec effort, un 
des bouts de la chaîne dont eft liée An* 
dromdde. Vous pouvez remarquer la vi- 
vacité de fon a Aion , comme il eft poteléf 
& fa belle chair. Ceft un Génie bîcnfai- 
(l\nt, ou c'cft TAniour; enfin c'cft la Na- 
ture dans tout fon plus beau. Rien n'cft 

négligé dans ce Groupe : tous les Accef» 
foires y font traités fupérieuremcnt ; Ar- 
mes , Draperies , enfin tout. Le Sculpteur 
y a mis fon nom , & Tannée où il l'a fini. 
Il Ta dédié à Louis XIV. pour lequel il 
Ta fait, ainfi que la Figure de Milon le 
Crotoniatc que vous voiez ici près. 

Ce fameux Athlète Grec fut dévore 
par un Lion , tandis qu'une de fcs mains 
reftoit engagée dans un tronc d'Arbre 
qu'il avoit voulu féparcr , Se dont les 
deux parties s'étoient rapprochées , avant 
que Milon pût retirer fa main. Quelle 
txprcffion dans la tctc de cet Homme 
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prodigieux en force ! Voicz fur fon vîfa- 
ge la douleur extrême que lui caufe la 
morfure du Lion ; on s'imagine Tentendrc 
crier d une voix efFraiante , & plus forte 
que celle des hommes ordinaires. Tout 
fon corps qui eft d'une taille gigantefquei- 
( les Hiftoricns difent qu'il Ta voit ainfi ) 
exprime mcrveilleufcment les prodigieux 
cflbrts qu'il fait pour fe dégager. Toutes 
fcs parties fon extrêmement tendues , & 
fe roidilTcnt violemment ; tout y exprime 
fes efforts : on les remarque dans fes muf- 
cles, dans fes nerfs, jufques dans les 
doigts de fcs pieds , fur lefquels il s'ap^ 
puie fortement. Mon ami fut infiniment 
attentif à ce qu'il voioit, & il en fentit 
toute rcxprclTion. 

Malhcureufement , lui dîs-je , nous 
n'avons ici que ces deux beaux morceaux 
du même Sculpteur ; en voici la raifon. 
M. Le Brun qui, dans ce tems-là, don- 
noit tous les dcflcins des Statues que l'on 
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cxécutoit pour le Roi , voulut affujcttir 
Le Puget à ne travailler que d'après les 
idées qu'il lui fourniroit. 11 avoit trouvé 
cette foumiflion dans plufieurs autres ha- 
biles Maîtres : mais Le Pugct ne voulut 
jamais captiver ainfi fes talens , & il re- 
tourna dans fon Païs. Nous le perdîmes: 

tâchons de nous en confoler, en admirant 
fcs ouvrages , & en IcUr paiant le tribut 
de louanges qu'ils méritent à tant d'é- 
gards. 

Si je ne craignois de prolonger les idées 
triftes que peut vous avoir donné la dou- 
leur du Milon , je vous ferois remarquer 
la Figure du Gladiateur mourant, que 
voici tout auprès. C'eft une belle Copie , 
faite par Michel MonUr , d'une très-belle 
Statue antique qui eft à Rome. Ne croiez- 
vous pas voir un Homme expirant? Il 
vient de recevoir une blcfliirc profonde; 
il eft à demi couché fur l'Arène où il a 
combattu j il fc fouticnt à peine ; une 
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mortelle langueur s'empare de tous fci 
Sens. Il eft vrai , me dit mon ami , que ce 
fpeâaclc eft touchant : éloignons-nous- 
en , il me fait trop d'imprcflion* 

Voicz donc , lui rcpliquai-je 9 pour 
vous en diftraire , cette Figure qui repré- 
fentc Apollon vainqueur du Serpent 
Python *. Ccfl une belle Copie d'un ex- 
cellent Original du bon tems de la Grèce. 
Cette admirable Statue peut nous donner 
ridée d'un jeune Dieu vainqueur , qui a 
pris la Figure humaine : aflurcmcnt il ne 
Ta pas choifie commune. Vous avez, rai- 
fon , me dit mon ami , & je penfe comme 
vous. 

Rcpofons nos yeux, rcprîs-je alors, 
promenons-nous un peu ; J'ai encore à 
vous faire voir quelque chofe qui en 
vaut la peine , quelque chofe où nous 
aurons bcfoin de regarder attentivement 
& d'admirer. Nous nous arrêtâmes ea 

♦ Copiée par Maielint^ 



SUR LA Sculpture. 47 
chemin auprès de la belle Statue de la 
Venus , qu'on appelle à la Coquille * , 
parce qu'elle en tient une dans une de 
ïts mains. Mon ami m'en parut fort con- 
tent ; il fut fur-tout très-fenfible à la 
belle draperie de linge qui couvre une 
partie de cette Figure ; elle paroît niouil- 
lée , & comme collée à la peau de la 
Véniis. Cette Dcefle paroît fortir du 
bain , elle efl à demi-couchée , & un 
peu panchce en avant fur le bord d'une 
fontaine. 

Nous revîmes en paflant le premier 
Ganyméde que nous avions regardé en 
entrant. Mon ami fe confirma dans le 
jugement qu'il en avoir porté , après 
avoir vu le fécond. Par-là je m'apper- 
ÇQS que fes connoiflances commençoienc 
à s'étendre & à fe pcrfeftionner. 

Infenfiblemcnt , & en réfléchifTant 
fur ce que nous avions vu, nous ap- 

• Cette belle copie de TAntiquc tft à* Antoine Coyicv$H, 
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prochâmcs du Bofquec qu'on appelle 
ics Bains d'Apollon * ^ nous nous ar- 
rctâmes peu au Groupe principal qui 
reprcfcnte ce Dieu ^ * chez Tliétis , 
aflis & environne de Nimphcs , qui 
le fervent. Je ne voulois pas fatiguer 
mon compagnon de voiagc : d'ailleurs 
comme je le connoiflbis excellent Hom- 
me de Cheval , j'avois de remprcfle- 
menc pour lui faire remarquer les deux 
Groupes des Chevaux d'Apollon , qui 
font aux deux côtés du grand Groupe 
dont je viens de parler : je me dou- 
tois bien qu'ils Tamuferoient davanta- 
ge , étant très - fin connoifleur en ce 
genre. Je le conduifîs vers celui qui eft 
à la gauche , quand on regarde le Grou- 
pe d'Apollon : il le trouva beau ^^^ , les 

* Toutes les Sculptures •\fi ce fiofquet ont été exécutées 
par tlifTérens Sculpteurs , ( Qirardon^Rt^iiauiin ) diaprés les 
deHeins de M. Lt Brun, 

♦• La tête de l'Apollon eft celle de Louis XIV. jeune. 

• • • Le plus beau de ces Groupes de Chevaux » a étc fait 
par CûfiarJ Ji MarJ^ : Taucre clt de Guérin, 
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deux Tritons qui accompagnent ces Che- 
vaux > lui parurent vivans <Sc animés con- 
venablement. Mais quel fut mon étonne* 
ment 9 quand je le conduifis vers celui 
qui efl à la droite ! Il le regarda avec la 
plus grande attention , il fut long-tems 
fans parler , puis tout à coup il me dit , 
d'un air vif <Sc animé , celui-ci me parole 
bien fupcrieur à Tautre : Vous avez rai- 
fon, lui dis-je, il a été exécuté par un 
Sculpteur beaucoup plus habile cjue fon 
Concurrent. 

Le jugement de mon ami me confirma 
dans mon ancienne idée que, pour acqué- 
rir des connoiflances dans les Beaux Art^, 
il ne faut prefque que le bien vouloir, 
s*y appliquer y réfléchir & comparer. 
Non-feulement mon ami remarqua que 
ces deux Chevaux avoient beaucoup 
plus de finefle & d'élégance que les deux 
autres , plus de fouplefle dans leurs 
mouvemens , enfin qu'ils étoîent plus 

D 
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fcmblablcs à la belle nature ; mais il alla 
jufqu'à m'en faire une critique de peu de 
conféqucncc à la vcritc, mais qui inar- 
quoit que Ces connoiflanccs , en matière 
de Cavalerie , ctoient portées jufqu'aux 
plus petits détails. Ces Chevaux font 
parfaits , me dit-il , je trouvcrois feule- 
ment qu'ils ont la corne des pieds un peu 
trop longue. Cette remarque , lui répon- 
dis-je, ell celle d'un bon Ecuicr; mais 
permettez-moi d'y répondre en amateur: 
vous trouverez peut-être ma réponfe trop 
poétique , & même telle que pourroit 
ctre celle d'un Poëte qu'un peu d cnthou- 
fiafme auroit échauffé. Faites réflexion , 
lui dis-je , que ces Chevaux font des ef- 
pcces d'Etres immortels & prefque di- 
vins ; qu'ils n'ont jamais marché que fur 
des nuages , & qu'ils n'ont point été /er- 
rés. Il fourit de ce trait auquel il ne s'at- 
tcndoitpas, & il parut s(tï\. contenter* 
Mais , continuai-je , voilà afTez parler de 
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Sculpture; peut-être trop, mcdirez-vous, 
je craindrois de vous en laflcr. Ne Tap- 
préhendez pas , me rcpondit-il ; cela m'a 
amufé, & je crois que Je vous devrai bien- 
tôt des remerciemens. Le foin que vous 
prendrez pour étendre mes connoiflan- 
ces i ne pourra qu'augmenter mes plaî- 
fîrs. En prenant votre politcfTc au pied 
de la lettre , lui repUquâi-je , je rie crain- 
drai donc pas de vous propofer une pro- 
menade pour demain ; nous traiterons » 
a cela vous convient , une matière toute 
difFcrcntc , mais qui pourra vous occu- 
per agréablement* Ce fera , fi vous le 
trouvez bon , la dernière de ce genre que 
nous difcuterons. Très volontiers, me 
dit-il : à demain. 

Le lendemain notre rendez-vous ne 
put avoir lieu. Nous ne nous rejoignî- 
mes , mon ami & moi , que quelques jours 
après à Paris , ôc je n'en fus pas fâché. 
Comn}c je me propofois de l'entretenir 

Dij 
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d'Architeâurc y Vcrfaillcs ne nous au- 
roic pas fourni alTcz d'objets de corn- 
paraifon en ce genre. Paris / <|coit plus 
propre. 
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L^Archiuciure^ 

T E CHATEAU DE VERS AILLES,' 

'^maigre les fommcs immcnfes qu'on y a 
dépcnfé pendant bien des années , ne prd- 
fente d'abord aux yeux , fur-tout du côté 
des Cours, qu'une grande quantité de 
Bâtimens plus importans par leur éten- 
due , que frappans par leur décoration 
extérieure. Ce n'efl pas qu'on y ait épar- 
gné la dorure ; les Toits en font chargés ; 
mais CCS orncmens , fort ternis aujour- 
d'hui, ne charment plus les yeux , & après 
tout , le refte n'y répond pas. On s'apperr • 
çoit toujours que l'acceffoire l'emporte 
fur ce qui devroit être le principal. Ce 
Château n'étoit d'abord qu'une petite 
Maifon de Chaflc , bâtie par Louis XTIL' 
pour fcrvir de rendez^vous. Louis XIV.' 
en fit le même ufagc pendant quelque 

D iij 
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tcms ; il s'y plut , il voulut y faire quel- 
que féjour : cela l'obligea d'en augmen- 
ter les Bâiimcns , & peu à peu il devint 
tel que nous le voions aujourd'hui. 

Ce Palais peut loger très-commodc- 
mcnt une Cour nombreufc , mais il cft 
plus rccommandablc par la grandeur de 
fcs Bâtimens , que par leur beauté. Va 
d'une certaine didance , il furprcnd , mais 
plus on en approche , plus l'admiration 
diminue ; & elle finit tout à fait quand on 
arrive à ce qu'on appelle la Cour Je Mar* 
bre. Qu'e(l-ce qu'on y voit ? Les rcfles du 

petit & clutif Château de VerJ ailles y ainfî 

que s'expriment les Hiftoriens de Louis 
XIIL qui Ta fait bâtir. On a eu beau le 
dccorcr par les dorures de foiiToit: la 
médiocrité de fon élévation & fon peu 
d'étendue fubfiflent toujours. Il eft vrai 
que le côté du Jardin * eft beaucoup 
mieux , 6c d'une meilleure Architcclure 5 

* Cette Façade a au toifes de long, 
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mais n'e(l-il pas trop uni, trop égal, 
peut-être d'une cnnuieufe uniformité, 
peut-ctre , fi l'on ofc parler aînfî , un peu 
trop monotone ? Quelque magnifiques 
que foient les détails du Jardin , ils n'cm- 
pcchcnt pas qu'on ne fente le peu d'agré- 
ment de fa fituation. Quelqu'un a dit de . 
Verfaillcs , que c'ctoit un Favori fans mc^ 
nu. La comparaifon eft jufle ; on a té- 
moigne une grande prcdilc<îlion pour cet 
endroit , cSc Ton n'en a fait qu'une belle , 
mais trifle folitude , qui doit tout à l'Arc 
& rien à la Nature. 

11 faut convenir que l'Orangerie de 
Verfaillcs * eft un morceau d'une grande 
confidcration ; mais il eft plus eHimable 
par fon étcnJue , fa belle difpofition & 
la foliditc de fa conftruftion , que par fa 
décoration. Cependant tout y efl grand, 
noble, m:dc,quoiqu'extrcmement fimple, 

& c'eft peut-être cette fimplicité qui en 

* Elle cft d'Ordre Tofcan » & d*un goût cxqui*. 

D iv 
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augmente le mérite. On prétend que la 
première idée de ce vafle Bâtiment , fut 
donnée à Louis XIV. par le fameux Le 
Notre, * ce célèbre Créateur des plus 
beaux Jardins, Son voiage en Italie éten- 
dit fon heureux génie par la vue des bel- 
les chofes que ce Pais charmant préfente 
aux yeux connoifleurs. Jufqu'à lui nous 
avions eu des hommes capables de faire 
de jolis Jardins pour des particuliers , 
mais très-peu de propres à en faire do 
magnifiques. Le Jardin de Fontainebleau 
commencé par Henri IV. & embelli pat 
le feu Koi , étoit prefque le fcul qu'on 
pût juger digne d'une Maifon Roiale : 
nous n^avions pas encore celui du Palais 
des Thuillçries, que nous devons aux 
grandes vues du même Monarque , & aux 
çxcclleriç defleins de Le Nôtre. Quel mé-? 
cite n'y a-t-il pas eu à faire un Jardin qui , 

• Jjidri Le Nôtre y né à Paris en 1615. mort en 1700. Il 
^toit Controlleur des Bâtimens du Roi , Deliinatcur de (tt 
Jardins , i ÇhcvaJiçr de S. Micb:!.; " 
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fans être d'une grande étendue , ne pré^ 
fente cependant aux yeux rien que do 
grand ! Quelle noblefle , quelle magnifi- 
cence dans le Fer-à-Cheval qui le termi- 
ne , & qui met à portée de découvrir d'un 
mcmc coup d'oeil , tout ce beau Plant 
qu'on appelle avec raîfon ies Champs £//- 
/tes ; la beauté de la Rivière ; celle du 
Pais qu'elle arrofe , & ces agréables Co- 
teaux qui terminent l'horifon à la gauche 
des Tlniillcrics ! 

Le mot que je viens de dire des Champs 
jElifces, m'autorife, ce me femble, à infiftec 
fur les projets de leur Auteur , & à rap- 
pel 1er ce qu'il avoir imaginé pour la dé-« 
coration de Paris. M. Colbcrt eft celui qui 
a fait planter Us Champs Elîfics , l'Etoi- 
le , & les Allées du Roule en face du 
Jardin des Thuilleries *. Toute la partie 
gauche de ce beau Plant du côté de la 
Rivière , a été achevée de fon tçms j elle 

• En 1670. 
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fe r'accorde parfaitement à rancicn Cours 
qui eft le long de la Rivière , planté par 
Maru de Mtdicis '^ y & replante pendant 
la Régence de M. le Duc d'Orléans ** •• 
on rappelle aujourd'hui le Nouveau ou 
le Petit Cours. L'intention de M. Colbert 
ctoit de planter la partie droite des 
Champs Elijêes de fymétrie avec la par- 
tic gauche. Sa mort interrompit ce projet, 
qui n'a point été fuivi. On à eu la négli- 
gence de laiflcr acheter ces terrains à 
dilFércns particuliers qui y ont bâti des 

Hôtels magnifiques , avec de grands Jar- 
dins qui donnent fur \qs Champs Elifées : 
ce qui rend aujourd'hui l'exécution de cç 
grand dcffein prefquc impoflible. On 
pourroit cependant y fupplccr , fi on le 
vouloir bien. Je dirai bientôt comment. 

De plus , M. Colbert projettoit de pouCr 
fer la grande Allée du milieu jufqu'à la 

• En 1618. 
•• En 17*3; 
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Kîvière , elle y va , à fort peu de chofc 
près ; & de faire un Pont à cet endroit 
de la Seine , avec un grand chemin planté 
d'Arbres , qui auroît conduit à S. Ger- 
main , où la Cour alloit fouvcnt en ce 
tcms là. Toutes ces Allées auroicnt don* 
né dans le Bois de Boulogne, & s'y fe-» 
roîcnt r'accordces. Toute la partie droite 
en face du Bois de Boulogne , qu'on ap- 
pelle la Plaine des Sablons ^ auroit été 
plantée , & cette panie avec le Bois de 
Boulogne auroit formé un magnifique 
Parc , dont le bout auroit été terminé en 
Tcrrafle fur la Rivière, ainfî qu'on l'a 
pratiqué , il y a quelques années , au Bois 
de Vincenncs , avec beaucoup de dcpen- 
fe & peu d'utilité. Encore n'a-t-on pas 
mis la dernière main à cette cntreprife : 
car ici , j'ofe le dire , 

, avec la liberté 

D'un François quifçsit mal farder la vérité ^ 

Rac. Brit. A61. j • Se. %* 

on forme de vaftes projets, on commence, 
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on va jufqu'à un certain point i & Ton 
n'achève rien ; témoin le Louvre , &c. * 

Ce grand Chemin de S. Germain dont 
je viens de parler, auroit joint une 
large Chauffée plantée d'Arbres , qui en 
montant infenfiblement , auroit conduit 
à un magnifique Pont fur la Rivière, 
d'une feule Arche , dont la Culée > du 
côte de la Montagne , auroit été prefquo 
au niveau de la grande Efplanadc qui 
conduit aux deux Châteaux de S. Ger- 
main : ouvrage qui auroit furpaffé ce 
que les Romains ont fait de plus grancf 
en ce genre. 

A l'cgard du projet formé par M. CoU 
bcrt pour la partie droite des Champs 
EUfccs , on pourroit y fuppléer j en laiC- 
fant même fubfîfter les Hôtels & Jardins 
qui rempliffcnt aujourd'hui ce terrain. Il 
ne feroit queftion que de fermer ces Jar- 
dins par des Tcrraffcs, des Foffés revêtus, 

^ Le Louvre i Vrbh iccui borhis $ s*il ^toit acheva. 
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bu des Grilles de fer peintes en verd ; 
on en a ufé ainfi à Londres dans le Parc 
de S. JameS; où cela fait un très-bon effet : 
par ce moîcn la vue ne fcroit plus offuf- 
quée , & Ton jouiroit du fpedacle de ces 
Jardins , dont la plupart méritent les re- 
gards & l'admiration du Public. 

Qu'il me foit permis d'ajouter encore 
une obfervation fur le Quartier des 
Champs Elifics. On projette aujourd'hui 
de placer la Statue Equeflre du Roi , dans 
l'Efplanade qui eft entre ce beau Plant 
d'Arbres & le Pont-Tournant des Thuil- 
Icries : cette opération coûtera peu & 
fera bientôt confomméc. Mais il fcroîc 
bien à défîrer que ceux qui préfidcront 
à l'Ouvrage » c'efl-à-dire , à la décora- 
tion de l'Efplanade , vouluflent fe con- 
former , autant qu'il leur feroit poflible , 
au premier projet du Grand Colbtrt; qu'ils 
fongcaffcnt furtout à ne point aflujcttic 

le Pont qu'on doit faite fur la Rivière à 



1 
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la Rue de Bourgogne , ce qui feroît un 
alignement de biais ; mais plutôt à l'ali- 
gner fur le milieu de la partie du Rem- 
part qui aboutit à TEfplanade, & qui e(l 
plantée d'Arbres. Il cft à remarquer que 
l'Hôtel de feue Madame la DuchefTe fera 
peut-être dcmôli , Se qu'ainfî il cft inutile 
de s'y affiîjettir à prcfent. 

Après cette digrcflion , que mon zclc 
pour rcmbclliflcmcnt de Paris rendra 
pcut-ctrc cxcufable , je reviens à TOran-» 
gerie de Vcrfaillcs, 

Le Notre en donna au Roi un léger 
craion ; & ce Prince qu'un heureux na- 
turel conduifoit toujours à faifir le grand 
Se le beau , en fcntit tout d'un coup le 
mérite ; il l'adopta , il donna à fon prc- 
jnier Architede * le foin d'en tracer les 

• /uhs Hardouin Manjard , Chevalier de S. Michel , & 
Surintcn'^ant Jcs B.inmcn<. 11 mourut à Maily en 1708. H 
éioît neveu de François M an far d ^ ArchitcOe du Roi , né i 
Paris en 1598. & numi en iD^r». Les princij'aMX Ouvrages 
de celui-ci , ibnt la Chapelle du Château de Frefne ; le ror- 
tail des Fcuilians ù Taris ; le Chltcau de Maifous , qui cil ua 
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mefurcs & le chargea de rcxécution. Je 
tiens cette Anecdote d'un vieillard reC- 
peûable , homme d'efprit & de goût, qui 
me la conta dans ma première jeunelTe* 
Il étoit d'autant plus croiable fur ce fait , 
qu'il avoit vécu long-tems dans la plus 
grande intimité avec le fameux Le Notre. 
Il m'en dit encore une qui fait autant 
d'honneur à ce dernier, qu'au grand Prin- 
ce qui l'emploioit. Le Roi voulôit que 
pour étendre le Jardin de Vcrfaillcs , on 
deflechat une efpéce de Marais qui étoit 
en face : ce Marais étoit traverfé par un 
JRuifTcau ; toutes les eaux du canton fe 
rcndoient en ce lieu , y féjournoient , y 
cntrctenoient une humidité aufli dcfa- 
gréable que mal faine. Deflccher totale- 
ment cet endroit , étoit une opération 
trcs-difficile : on la tenta , on y emploia 

Chef-d'œuvre d'élégance ; THôtcI de la Vrîllîcre , aujour- 
d'hui de Tuuloufe , près la Place des Vi^oircs ; IRgliie de;« 
Vifitation de Sainte Marie, Uuc S. A ntoine. Frarn^ois Marjhrd 
étoic fort fupéricur à Jutes Hardouïn Ton neveu. 
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bien des hommes , bien du tems 6c beaii^ 

coup de dépenfe ; on avançoit peu. Le 
Nôtre prit tout d'un coup fon parti en ha^ 
bile Homme; il dît au Roi : 5ire ,j€ croice 
dcffichtmtnt prtfqut impoffibU, Si votre Ma^ 
jtfiimt U permet 9 je ferai tout le contraire. Ati 
lieude m*obJliner à détourner ces eaux , je les 
rajfanbleraijetes animerai , je les ferai couler 
^ j^ en formerai un beau Canal. Ce projet 
frappa le Roi , il en vit toute la grandeur 
& toute la fupcriorité ; il en ordonna 
rcxccution ; & c'efl à ces deux heureux 
Génies que Ton doit le magnifique Ca- 
nal * qui termine aujourd'hui fi favora- 
blement le Jardin de Vcrfaillcs. 

Je pourroîs encore remarquer dans ce 
Palais, les Ecuries du Roi ; je pourrois en 
admirer la forme , retendue , la bonne 
conftruAion , mais j'aurois peu de cliofcs 

à dire de leur décoration j elle cfl très-. 
iimple. 

* Ce Canal a 800 toJfcs de long y fur %% de large. 

Les 
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Les difcuffions où je fuis entré fur 
FtrfailUs , fur le Jardin dts ThuilUrus j 
fur les Champs Elifits , font des hors- 
d'œuvre par rapport au deflein de four- 
nir à mon ami des objets de cômparaî- 
fori & d mftruftion en matière ^Archi^ 
uclure. Il eft tcms de reprendre mes con- 
verfations avec lui. 

Nous nous réjoignîmes à Paris. Je ne 
me propofois pas de lui faire faire un 
Cours détaillé d'Architefture ; outre que 
je n'en fçavois pas aflez pour une fi gran-^ 
de entreprife , je voulois feulement lui 
faire remarquer ce que nous avions de 
mieux en ce genre , & lui donner envie 
d'y acquérir par la fuite une connoiiTance 
plus étendue. 

Je le JTicnai d'abord à la Fontaine * des 

• La Fontaine de* Innocen» a été b.îtiV en 15^0. L'Ari 
chucaurc cil de Pitm Ufcot , Abbé de Clagny , L\jl Sculp- 
ture de Adn Go/70/1, tuu> dkux François. JljJc a été rcibu- 
rée en 1708. On y a placé rinfcription fuivantc, qui clt du 
fanieux Santcuil , ^ 

Çluos duro ccrnisfimulato marmore fluclus , 
idujus Nympha Icci crcdidU efft fuos. 

E 
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Innouns ; je lui en fis obfervcr la belle 
forme , l'élégante fimplicité , la Icgcretc 
de fon Architefture , la dclicateflc de fcs 
Pilaftres , ragrcment de fcs Bas-reliefs » 
& la fîncflc de leur éxecution. Je ne m'a- 
mufai point à lui en faire riiifloire , elle 
fe trouve dans les Dcfcriptions impri-» 
mecs de la Ville de Paris ; j'y rcnvoiaî 
mon ami , & j'en ufai ainfî à l'égard df^% 
autres morceaux d'Architeâurc que je 
lui fis voir. Il ctoit qucftion de rintércffcr 
aux beautés de l'Art , non de lui appren- 
dre comment , par qui ôc par quelles voies 
les'monumens de l'Architefture moderne 
fc font multiplies dans Paris. 
Je ne le conduifis point à la belle Fontai- 
ne du célèbre Bouchardon *, qui eftdans le 
Fauxbourg S. (jermaîn. Quelques beau- 
tés que j'euflc pu lui faire remarquer dans 
cet excellent morceau, comme les Sculp- 

♦ B.Uîc en 1759. fur les De/Teins & la conduite d'EJmê 
Bouchardon y né à Cluumonc en BaHigny. 
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turcs en font le principal mérite , & que 
TArchitedure n'en eft que Taccefloire , 
cela n'alloît point âflez à mon objet. Il 
nous feroit arrive feulement de déplorer 
le malheur de la fituation de ces deu-^ 
Fontaines (celle des Innocens & celle 
de la Rue de GnndU ). De part & d'au-^ 
tre , rien de plus défavantageux. 

Je le menai voir le magnifique Portail 
de TEglife de S. Gcrvais * y il en admira 
Téiévation > la folidité , la noble conf-* 
truftion, les belles proportions. Nous 
regrétâmcs feulement qu'il n'y eût pas 
devant ce Portail affez d'étendue & dé 
reculée , pour que les yeux de ceux qui 
le regardent puflent en embraflcr plus 
aifém^nt tout Tenfemble. Nous eûmes 
fouvent occafîon de former les mêmes 
regrets à Fégard d'autres Bâtimens enco*» 
re plus conffdérables. 

• îl a été bâti par Jac(^ué$ dt Broffe , Françoî? , en 1616.. 
C*clt le mCmc Architeftc qui a conftruit le Faîais du Lm-' 
xembourg , rAci^u^duo U'Arcueil , ^c» 

* ij 
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Nous n'allâmes point, mon ami 6c moî| 
à S. Sulpicc , pour y voir le Portail * bâti 
par le Chevalier Seryandoni Florentin ^ 
Peintre & Architeftc. Quelque confidc- 
rable que foit cet Ouvrage , comme il 
n'eft pomt achève, nous n'aurions pu en 
porter un jugement arrêté. Nous aurions 
feulement gémi , comme à S. Gervais , du 

peu d'efpace qu'on a pour voir , comme 
il faudroit, cette magnifique & immenfe 
fabrique. 11 n'y a pas d'apparence qu'on 
puîflc remédier fîtôt à cet inconvénient. 

Le Palais du Luxembourg** 

ne pouvoit nous échapper. Cette belle 
Maifori , dis-je à mon ami , eft du célèbre 
Jacques de Brojfe^ qui a conflruit le Por- 
tail de S. Gervais. 11 a voulu que ce Por- 
tail annonçât , par fa magnificence , un 
Temple refpeûable Se la majeflc des 
objets qui y conduifent. 11 a voulu , en 

• Ce Portail a éxé commencé en 1753. pendant 4UC 
XI. Languct de Gcrgy étoic Curé de cette Paroi/Iè, 
** Commencé en 1615. achevé en i6ao. 
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conflruifant U Luxembourg^ que ce fût un 
Palais digne d'être habité par une grande 
PrinceiTe. Ceft pour Marie de Médicis 
qu'il la bâti. Cette PrinceiTe Italien- 
ne ^avoit pu prendre dans fon Pais 
des idccs dé la grande Architefture qui y; 
régne ; elle étoit magnifique , elle étoic 
Régente en France; ainfî l'habile Archi- 
tefte n'a rien négligé pour la fatisfairc. 
On trouve dans ce Palais de l'étendue , 
de la folidité & de la nobleflc. 

Allons , dis-je à mon ami , voir un au- 
tre Palais , bâti par un autre Architede 
& pour une autre Princefle. Je crois que 
vous ne le trouverez pas inférieur à ce- 
lui-ci. Je le menai aux ThuilUrics. Vous 
n'avez encore vu , lui difois-je en che- 
min , que trois chofes qui puiflcnt vous 
fervir d'objets de comparaifon ; favoir 
une jolie Fontaine , un beau Portail 
d'Eglife , une magnifique Maifon pro- 
pre à loger un Prince : nous allons voit 

I'^ • • • 
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prcfcntemcnt un Palais digne d'un gtand 
Hou 

Catherine DE Médicis , qui pour 
lors étoit à peu près dans la même fitua- 

tion où Mark fe trouva depuis, le fît 

bâtir * , & fe fervit pour cela du célèbre 

Philibert de Lormc ***, qui le premier, comme 

on a dit , dépouilla TArchitcâure de fcs 

habillemcns Gothiques , pour la revêtir 

de ceux de l'ancienne Grèce. Catherine 

aimoit les Sciences & les Beaux Arts , 

elle fît un mauvais ufage des Sciences , 

en donnant dans YAJlrologîc judiciaire s 

mais elle fit fleurir les Arts en France. 

Elle lailTa à (es enfans qui, après ellc- 

mcme & Tenvie de régner , croient les 

objets les plus chers à fon coeur , Thabi- 

tation du Louvre , qui , dans ce tems-là, 

♦ Il fut commencé en 15(^4. 

•* Philhcn de Lormc , né à Lyon , a vccii fous les Réjçnes 
crUENRi H. de François II. & ilc Charles IX. Il a beau* 
coup travaillé au Louvre , au Palais des Thuillcries , au C/»a- 
tuu d'Ana , 4 celui de S.Mtfur^kç. Il mourut en 1577. 
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n'ctoîc pas à beaucoup près aufli confi- 
dcrablc qu clic Tcft aujourd'hui. Catherine 
imagina de bâtir pour clic un nouveau 
Palais qu elle pût habiter avec fa Cour j 
ce Palais , qui eft celui des ThuilUrUs , 
dcvoit être plus étendu que nous ne le 
voions aujourd'hui j j'en ai vu d'anciens 
Plans gravés ; il dcvoit ctre accompagné 
de Cours latérales , de Bafle-Cours , d'E- 
curies fort vaflcs. La Reine n'acheva 
point ce qu'elle avoit commencé ; elle fc 
dégoûta des ThuilUrus fur une prétendue 
prédiftion de ^ts Aftrologues ; elle aban- 
donna ce dcflcin , & fe fît conftruire un 
autre Palais ^ près de S, £///?jcAe , Maifon 
triftc c^ bien inférieure à celle qu'elle 
quittoit. Nous l'avons connue fous le 
nom à' Hôtel de Soijfons , on vient de la 
démolir , & il n'en refte que la Colonne 
érigée aufli par la Reine Catherine , pour 
y faire des Obfcrvations Aftronomiques. 

• Par han BulUnt , en 157». 

E iv 



72 Essai 

Cette Colonne appartient aujourdliui à 
la Ville * , pcut-ctre la dànolira-t'on par 
îa fuite , quoiqu'elle méritât d'ctrc con- 
fervée Se njlaurcc ; on en pourroit faire 

une Fontaine publique. 

Pour revenir au Palais des ThuilUrics , 
la Princeflc , dont nous venons de parler, 
n'acheva que ce qui fc voit prcfcnte- 

ment, & qui confifte dans le gros Pavil- 
lon du milieu , les deux corps de Logis 
contigus, & les deux Pavillons qui les 
terminent. Tout le reftc ne fut point 
commencé ; encore ce que Catherine de 
Médicis acheva, n'avoit-il pas toute la 
magnificence & tout rcxliauflcmcnt qu iï 
a aujourd'hui. 

Louis XIV. toujours grand , y fît faire 
des cmbclliflcmens confidérables ; ** il 
Tcxhaufla de TAttiquc qui y régne par- 



• En 1750. cette Colonne a ^t^achetéc.&conferyéc pi r 
ks foins de M. de Btrnage , Prevôc des Marchands. 

** En 1664. fous le Miniflère de M. Colbtrt > & fous la di- 
rection de Louis Le Vûu , & de François d'Orhay fon £lcve« 
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tout , & fît ajouter un troifîèmc Ordre au 

Favillondu milieu ôc aux deux latéraux , 
ce qui y donne un grand air de nobleflc. 
On y admiroit autrefois un fupcrbe Efca- 
lier à deux rampes, qui occupoit le milieu 
du Bâtiment. Cctoit un Chef d'oeuvre par 
fa légèreté, par fa foliditc, par le trait hardî 
& la coupe des pierres ; mais au tems de 
la grande reftauration que fît faire Louis 
XIV. à ce Palais , on trouva que cet Ef- 
calier ôtoit à ceux qui entroient , la vue 
du magnifique Jardin dont on avoit déjà 
ridée. On le détruifit , ôc Von fit celui 
que nous voions , fort beau dans fa ma- 
nière , & qui n'oflfufque rien. 

Les Appartcmens du Palais des ThuiU 
IcrUs furent çonfidérablement embellis 
de Peintures , de Sculptures , de Dorures» 
On y emploia les plus habiles Maîtres 
de ce tenis-là , & il y en avoit beaucoup. 
Les Roi^ n ont qu'à vouloir , ordonner , 
protéger, encourager Ôc récompçnfcr, 
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ils ne manqueront jamais d'habiles gens 
en tout genre. Mais notre objet aujour- 
d'hui n'cft pas d'entrer dans ces détails. 
Ne parlons que à' Archiuclure , & encore 
n'en parlons que très-fuccinftement, s'il 
cft poflible. 

Difons donc que le Palais qui , du côté 
du Jardin , n'avoit , avant fes augmenta- 
tions, que les trois corps de Bâtimcns 
dont nous venons de parler , formoit un 
tout cnfemble bien proportionne. Ce 
n'étoit , à proprement parler , qu'un beau 
Château. On a voulu l'augmenter ; on y 
a ajouté deux grands corps de Bâtimens , 
6c deux gros Pavillons latéraux extrême- 
ment exhaufTés : qu'en eft-il arrivé ? Ces 
nouveaux Bâtimens paroiflent d'une for- 
me Coloflalc , & écrafent , pour ainfi dire, 
les anciens qui , dans leur premier état , 
fc trouvoient ifolés , & ne préfentoient 
rien que de très-élégant , de trcs-fîn &c de 
Irès-agrcable. L'oeil pouvoit embrafler 
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le tout enfcmble^ avec la plus grande 
fatisfadion. 

Il cft vrai qu aujourd'hui la face * de 
ce Palais , du côte du Jardin , cft beau- 
coup plus étendue & qu'elle- impofc 9 
mais les AccefToires nuifcnt au principal , 
& s'y r'accordent rml. Phiihrt de Lormt 
s'en feroit peut-être mieux acquitte. Pour 
excufer ces augmentations qui paroifTent 
monflrueufes , on pourroit dire qu'on y 
a été engage par le defir de confcrvcr le 
plein-pied des Appartemens du premier 
étage de l'ancien Château , avec celui de 
la grande Galerie qui cft en retour le 
long de la Rivière. ** Cette longue Gale- 
rie a été bâtie fous difFérens Rois , & elle 
neft pas d'une Architedure uniforme; 
mais, malgré fcs irrégularités, elle ne 
laiffe pas de former un tout enfcmblc 
d'une magnificence & d'un^ étendue qui 

* Cette façade a if.8. toîfcs de long. 
** Ccuc Gakrie a lai. coifcs de long* 
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ne fc trouvent dans aucun Palais. Elle^ 
joint ce qu'on àppclloît autrefois , & mal 
à propos , le Vieux Louvre. C'cft de ce 
grand objet que je dois préfcntcmcnt 
parler. 

Nos Rois avoicnt un ancien Palais 
dans l'emplacement où efl fîtué aujour- 
d'hui le Louvre. Cétoit un amas confus 

de Tours & de Bâtimens Gothiques , fans 
ordre & fans fymétrie. François I. le 
Perc & le Reftaurateur des Sciences & 
des Beaux Arts en France , avoit attire 
d'Italie d'habiles Artiftes en plufîcurs 
genres ; il s'en étoit fervi à embellir l'an- 
cien & vafte Château de Fontainebleau } 
îl conçut le deflein de fc faire dans fa 
Capitale une habitation digne de lui & 
d'elle. En i J28. il commença par faire 
démolir la plus grande partie de l'ancien- 
ne; il fît jetter les fondemens fort foli- 
des d'une partie de la nouvelle ; mais il 
avança peu. 
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Henri IL fon Fils & fon Succeflcur^ 
Prince voluptueux & magnifique , reprit 
en I J4i8, l'Ouvrage commencé ; il re- 
tendit & Tembellit beaucoup ; il y em- 
ploia PUrn Lcfcot , Abbé de Ciagny , 
Archicefte François , qui ne fit point re- 
gretter les Italiens. Cefl-là que je con* 
dulfis mon ami. 

Après avoir parcouru plufieurs Rues 
qui ne donnent pas à ce Palais un abord 
favorable , nous nous arrêtâmes à la pe- 
tite Place qui efl au bout de la Rue Fro- 
menteau , & vis-à-vis celle des façades 
du Louvre , par laquelle on y entre le plus 
ordinairement. Mon ami la trouva plus 
folide que magnifique. Je voulois exprès 
le conduire par degrés , en commençant 
par le moins pour aller enfuite au mieux, 
& finir par le plus parfait. 

Nous entrâmes dans la Cour du Lou-- 
vre , par le beau veftibule à Colonnes qui 
y conduit. Je le fis remarquer à mon ami. 
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Ce Veftibulc, lui dis-je, a été bâti fous 
Louis XllI. par Jacques Le Mercier ; on 
prétend qu'il eft imité de celui que le 
célèbre Michel Ange Buonarroti * a conf- 

truit à Rome pour le Palais Farnèfc. Mon 
ami le trouva bien. Nous tournâmes à 
droite dans la Cour , & là , je lui fis faire 
attention àrélégance de TArchite^ure "^^ 
qui décore cette portion du Bâtiment. Il 
admira là finefle & la belle exécution àts 
orncmens de Sculpture *** dont clic cfl: 
fort enrichie. Ceci cfl du Régne de 
Henri IL 

La portion qui cfl d'équcrrc avec celle- 
ci , vSc dont la face extérieure donne fur 
la Kivicrc , a été coniinuéc fur le mcme 
dollcin par les Rois fuivans , Se écoic 
reliée imparfaite. La partie qui cfl à la 
gauche du Vcflibulc par oii nous étions 
entrés , tant du côté du dehors que de 

» Ké à Florence en 1474. mort à Rome en 1564, 
••• Pai J(dn Goujon, 
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celui de la Cour , a cté conftruitc fous le 
Régne de Louis XIII. ainfi que ce Vcfti* 
bule , & continuée en retour d'équerre* 

Louis XIV. qui avoît la noble & 
louable ambition de faire mieux que fcs 
Prcdéceflcurs, voulut achever ce fupcrbe 
Edifice fur un deflcin encore plus beau 
& plus grand. Il fit continuer ce qui rcC- 
toit à faire pour rendre la Cour du Louvre 
plus vafte & cxaftement quarrée. Il ap- 
pella d'Italie le fameux Cavalier Bernin'^j 
Peintre , Sculpteur & Architcde du pre- 
mier ordre. Celui-ci donna plufieurs 
defleins difFcrens pour rachevcmcnt du 
Louvre ; & un François l'emporta encore 
cette fois fur ritalicn. 
. Un cclcbrc Médecin de l'Académie 
Roialc des Sciences, M. Perrault **, 



• Jean-Laurent Bermn\ né à Naples en ijyS. mort à 
Rome en 1680. 

** Claude Perranlt\ né à Paris en 1615. mort en 16S8. 
âge de 75 ans , a traduit Vitruve ; il a donné les defleins de 
h Colonade du Louvre , de rObfervatoirc de Pari^* , de \à 
Chapelle de Sceaux , de PArc de Triomphe du Fauxboui; 
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prcfcnta fcs dcfleins qui , avec raifoii i 
furent préfères & acceptés par le Roi ; 
ce Prince, toujours guidé par le goût 
naturel qu'il avoit du beau , du noble , 

de Texcellent , fchtit toute la fupérioritc 
de ce magnifique projet. En confcquence 
on commença * par continuer les deux 
Allés latérales fur le même Plan des au- 
tres , & à peu près de la même décora- 
tion extérieure. Sciilcmcnt on les cx- 
haufla d'un troificme Ordre plus élevé 
que TAttique qui régne fur toutes les 
parties du Louvre conftruitcs antérieu- 
rement , & cela pour donner plus d'élé- 
vation & de noblcflc à ce beau Bâtiment; 
fauf par la fuîte à en faire autant partout. 
Ces nouvelles parties , comme vous 

s. Antoine « iîont on a détruit le modelé en i7i^» Le» fon- 
demcns en avoicnt été jettes en 1670. 8c le B.iciment élevé 
jufqir.^ la hauteur ^çs Picds-d>llaux des Colonnes. Tout c<; 
qui ctoit au«dcflus n'étoit que de plâcrc & pour fervir de 
Diodcle. 

• En 16A5, fous le MiniAèrc de Mi C^lhrt, On ce/Ta d*f 
crav ailler en 1670. 

voicz. 
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voiez , ne font ni achevées ni couvertes 
entièrement. 

Mais où M. Perrault fît voir retendue 
& l'élévation de fon beau génie , ce fut à 
la façade extérieure du Louvre qui re- 
garde S. Germain rAuxcrrois. En effet , OÙ 
peut-on trouver plus de nobleife , plus 
d'élégance , plus de magnificence , que 
dans la fupcrbe Colonnade '^ qui décore 
cette façade ? Tous les orncmcns de 
Sculpture qui y font répandus avec au- 
tant de fagcfle que de richefle , ne font 
pas tous finis ; mais on peut aifément ju- 
ger par ceux qui le font à peu près , de 
ce que fcroit devenu le refte , fi Ton eue 
mis la dernière main à cet Ouvrage. 
Quel heureux effort de génie, d'avoir 
réduit cette grande Décoration à un feul 
Ordre ! "^^ Que cela lui donne de majeflé ! 

* Elle a ^y toifcs & ik-inic ^c longueur. 

;• Ri^ii/ôlîs gratfiHimilus alta Columnit, 

Ovii)i: ,Mciam, L. a. V. t.' 
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Quelle idée n'ofFrc-t'ellc pas du Palais 
qu'elle annonce ; de celui pour qui on 
Ta bâti ; & de celui qui Ta imaginée ! 
Malheureu Cernent ces belles entrcprifes 
furent arrêtées. Une longue guerre , des 
changemens dans le Miniftèrc , la mort 
de M. Colbcrt , & peut-ctrc plus que tout 
cela , le goût que Louis XIV. prit pour 
Verfailles, & les grandes dcpenfes qu'il 
y fît , en furent caufc. Si ce Palais eût été 
achevé félon les idées de y[. Perrault, 
quel efl le Souverain qui pourroit fc 
vanter d'avoir une habitation compara- 
ble à celle-ci ? Tous les Etrangers , tous 
les Voiageurs Curieux & Connoifleurs , 
conviennent qu'ils n'ont rien vu qui en 
approche , & que l'Italie qui renferme 
tant de beaux Edifices , n*a rien qui ne 
lui foit inférieur. A peine la Grèce & 
Tancienne Rome pourroicnt-clles le lui 
difputer. Il exifta peut-être des Bâtimens 
plus remarquables par leur grandeur & 
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par leur élévation ; mais ce n cil: pas 
un énorme amas de pierres qui fait le 
prix d'un Edifice ; c'eft la beauté de fa 
forme <&: la juftefle de fcs proportions. 

Ne quittons pas encore cette Colon- 
nade , me dit mon ami , à qui elle caufa 
la plus grande admiration : éloignons- 
nous pour la mieux voir ^ & pour jouir 
agréablement du tout enfcmble. Mais 
quelle fut la mortification que nous rcf- 
fentîmes , quand nous appcrçûmes tout 
ce qui s'oppofoit à nos plaifirs ! Nous 
vîmes avec douleur que ce magnifique 
Edifice étoit oiliifqué par de vilaines & 
chétives Maifons , qui en dérobent à la 
vue les plus confidcrablcs parties. Il eft 
vrai que, fi on rcût achevé, ces indignes 
Bàtimens n auraient pas fubfiPé , & qu'on 
n'en verroit pas d'autres placés aujour- 
d'hui jufques dans le milieu de la Conr. 
Rien de plus facile au refte que de les 
fupprimer, puifque tout le terrain qu'oc- 

F ij 
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cupcnt CCS miférablcs conftniftions ap- 
partient au Roi. Efpcrons d'une longue 
paix que nous devons à un Monarque 
fagc & modéré, quoique vainqueur ; 
cfpérons de fon goût noble & grand , des 
bonnes intentions & de la prudente ad- 
miniftration du bon Citoicn * à qui il a 
confié la Direftion générale de fes Bâti- 
mens j de la façon de pcnfer élevée du 
Miniftre '^^ qui a aujourd'hui le Dépar- 
tement de Paris , que le tcms viendra où 
les bons François ôc les Habitans de cette 
Capitale , qui fe font toujours diflingués 
par un zcle ardent pour leurs Souverains, 
auront le plaifir de voir achever un Pa^ 
lais digne d'ctrc habité par ceux qui fe- 
ront toujours l'objet de leur refpe(fl & de 
leur amour. Hélas ! il y a eu un mo- 
ment *'^^ , qui n cfl pas encore éloigné , 

* M. Le Normawd de Tournlhem. 

•* M. Le Comte d'Argfnson. 

••• Le Roi avoir donné Tordre d*achever le Louvre. 
D'autres opérations ont ûifpcndu l'exécution de ce beau 
projet ; cfpérons ^u*ûn le reprendra. 
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où ils ont cru pouvoir s'en flatter : qu'il 
revienne , ôc ils feront contens. 

Suppofons , premièrement , que Ton 

achevât le Louvre ; fecondement , que 
Ton fît au Palais des Tliuillcries les aug- 
mentations convenables & néceflTaircs , 
tant du côté de la Cour des Princes que 
de celle des Suiflcs , fans cependant exi- 
ger qu'on continuât du côté de la Rue 
S. Honoré une Galerie pareille à celle 
qui cfl du côté de la Rivière. Cette nou- 
velle Galerie feroit totalement inutile » 
& jcttcroit dans des dépenfes trop confî- 
dérablcs. L'efpacc contenu entre ces deux 
Galeries feroit trop vafte : le Louvre & 
le Palais des Thuilleries fe joignent & fc 
communiquent par la Galerie qui eft du 
côté de la Rivière , cela fuffit. 

Suppofons, troifièmcmcnt, que les Rois 
habitafient quelquefois Paris , ou y filTent 
leur principale réfidcnce ; en ce cas , qui 

peut arriver dans la fuite des tems , ne 

F» • • 
iij 
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fcroit-il pas bien convcMiaMc qu'on tâ- 
chât aujourd'luii (rachcvcr de planter tes 
Champs Eiijhs , ainfi qu'on le propofc ? 
Cet arrangement procurcroît à riiabira-» 
tien principale des Rois , un ornement 
bien digne de leur magnificence &: de la 
grandeur de la Ville Capitale de leur 
Roiaumc. 

Qu on ne difc point: Les Rois n'habite- 
ront jamais Paris & le Louvre ; que fçait- 
on ? pluficurs Rois s'y font plu ; la mê- 
me chofe ne peut-elle pas encore arriver? 
Henri IV. s'y plaifoit beaucoup. Il s'en 
falloir bien dans ce tcms-là que Paris & 
le Louvre fuflcnt aufTi magnifiques qu'ils 
îe font aujourd'hui. Perfonne n'ignore 
cette petite Anecdofte. Ce grand Prince 
fe faifoit un jour un plaifir de faire voir 
les Appartemens du Louvre qu'il avoic 
embellis, à un Ambafladeur d'Efpagne 
arrive depuis peu à fa Cour : il le con- 
dulfit partout ; il demanda enfiiicc à 
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rAmbafTadcur ce qu'il en pcnfoit , 3c fi le 
Palais de Madrid i5toit plus beau? L'Am- 
bafladcur en Courtifan loua tout , mais 
en Kfpagnol prévenu pour fon Pais , il 
ajouta que le Palais du Roi fon Maître 
ctoit fupcricur. Attendez M. l'Ambafla- 
dcur , lui dit le Roi , ôc le menant fur ic 
Balcon qui efl au bout de la Galerie du 
Louvre , qu'on appelle aujourd'hui la 
Galerie d'Apollon '^ , regardez , lui dit-il , 
votre Maître a-t'il au bout de fon Palais 
une Rivière ôc une Ville comme celle 
que vous voiez d'ici ? L'AmbalTadcur fe 
tût & refla dans Tadmiration, Que fe- 
roit-cc aujourd'hui , que cette Rivière & 
cette Ville font fi confidérablement em- 
bellis par les plus beaux Quais , les plus 
beaux Ponts & les plus beaux Bâtimens 
qui y ont été conflruits depuis ce tcms-là 
& qui augmentent tous les jours ? 
Quand il a été queftion de former une 

* Embellie par Louis XJV, 

F iv 



SS Essai 

Place pour y crigcr une Statue Equcftre 
du Roi , un jeune Architcdc * prcfcnta 
un Projet qui attira l'attention des Con- 
noiflcurs : ce jeune homme plein de gé- 
nie *^ , de talent & de goût , ctoit déjà 
connu , furtout par un beau Projet pour 
la rccdification do l'Ilopiial ôc de rKglifo 
\}qs Qulnie-vlrigts : Projet qui fut admire 
do tout le monde , <Sc qui cependant n'a 
pas ctc exécuté. 

Le Plan qu'il donna pour la conflruc- 
tion de cette Place , avoit encore l'avan- 
tage de concourir avec rachévement du 
Louvre. Un côté de la Place qu'il ima- 
gina pour la Statue Equcflre , auroit été 
forme par la belle Colonnade de M. Pcr^ 
raiilt ; un autre par le Quai fur la Riviè- 
re ; un troificme vis-à-vis de ce dernier ,. 
par un magnifique Houl de Ville iQW^wx 
le côté en fLiee de la Colonnade auroir 

* Le Sieur Laurent Dcflouchcs , de Paris. 
'** Ces trois choffs loin bien rciparquaMes danj un Ax" 
lillc, Le Cinic invcnic , le taUni ex'.'cme , le gcùt cijoifu. 
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contenu des Hôtels pour le Grand Con^ 

fcil y pour la Monnaie , pour les Pojles , 
pour /<: Gardt^McubU du Roi , &€• Une 
Rue fort large fe feroit trouvée vîs-à-vîs 
la grande Porte du Louvre , Se auroic 
abouti dans la Rue des Prouvaires. Il eft 
vrai que pour donner à cette Place re- 
tendue qu'exigcoit la magnificence des 
Bâtinicns qu'elle auroit contenus , on fc 
feroit trouve dans Tindifpenfable nécef- 
fitc de démolir l'Eglife de S. Germain ^ 
rjuxerrois ; mais on Tauroit rebâtie , & 
mieux qu'elle n'eft , dans Tendroit où efl 
aujourd'hui V Hôtel des Monnaies , dont 
les Bâtimens font indignes de la Capitale 
du Roiaume. Cette Eglifc de S. Germain 
auroit été conftruitc fur les fonds Acs 
Economats , ainfi qu'on en a ufc à Té- 
gard de la nouvelle ParoiiTe de Vcrfail- 
les , & par cet arrangement il n'en eût 
rien coûté au Roi ni à la Ville. 
Pour ce qui regarde la Place même, 
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deîliacc à la Snrjc Equcflrc , elle auroît 
exige bien moins de dipcnfc que beau- 
coup d'autres projettccs à d'autres en- 
droîîs 5 puîfque le côté foroîc par la Co- 
lonnade du Louvre cft bâti ; qu'on auroît 
laiiTc le côte du Quai ouvert comme il 
cfl: , & qull ne fcroit rcftc que deux cô- 
tes à bâtir. Quels avantages d'ailleurs 
dans la fituation & les accompagnemens 
de cette Place ! Ceux qui feroicnt venus 
du Fauxbourg S. Germain dans la partie 
de la Ville qui eft au nord de la Rivicre » 
en pafTant fur le Pont-Neuf auraient ap- 
perçu tout d'un coup la fupcrbc Façade 
du Louvre. En travcrfant la Place , ou 
en la longeant du côté du Quai , ils au- 
roîcnt découvert le nouvel Hàtct dt 
Vlllt & les beaux Bâtimcris qui auroîcnt 
achevé de la former. Il n'cft pas aifc 
d'imaginer un coup d'œil plus fàtisfaifant. 
Tous ceux à qui le jeune Architeftc 
fit voir fon Projet , en furent enchantes ; 
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quelques-uns trouvèrent feulement que 
la dcpenfc en fcroit encore trop forte ; 
pour y obvier , il propofa de ne nettoicr , 
devant le Louvre , que remplacement 
contenu entre la Colonnade 8c le Portail 
de S. Germain l^Auxcrrois , fauf à Tache- 

ver , le reftaurer , ou le cacher par un 
autre Portail de meilleur goût , comme 
on a fiiit à S. Gcrvàis. Sts projets furent 
admires de tout le monde , &; on ne les 
accepta pas ; on projetta plufieurs autres 
Places dans difFcrens endroits du Faux- 
bourg S. Germain; aucun de ces deflcins 
n*a eu lieu ; & enfin on s'eft déterminé , 
comme je Tai obfcrvé plus haut, à placée 
la Statue Equeftre du ïioi dans TEfpla- 
nade des Champs Elifics ^ en face du 
Pont-Tournant des Thuilleries. La forme 
& la décoration ne font point encore dé- 
cidées. La fituation en eft avantageufe à 
bien des égards ; on peut y faire du beau , 
pourvu qu'on n'y faffe point trop de 
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Bâtimcns , ce qui ôtcroit la vue d'un des 
plus beaux endroits qu'il y ait dans le 
monde connu. Cependant il faut con- 
venir que la Place projettée devant le 
Louvre auroit eu l'avantage d'être dans 
la Ville , &; au milieu d'un de fcs plus 
beaux quartiers : avantage que l'autre 
place n'aura pas , puifqu'elle fera au-dc- 
hors. 

Nous terminâmes là notre courte pro- 
menade & nos longues converfations. Je 
n'entrai , comme on a vu , avec mon ami 
dans aucun détail fur les trois articles 
que nous traitâmes ; je ne lui prcfcntai 
que quelques objets. Je lui indiquai , 

avant que de nous fcparcr , les Livres 
dans lefquels on trouve ces détails ; je 
lui confcillai de les lire quand il en au- 
roit le loifir ; il me le promit & nous 
nous quittâmes. A quelque tcms delà 
nous nous rejoignîmes ; mon ami avoic 
beaucoup lu , beaucoup vu ; il avoic 
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réfléchi <5c comparé ; je ne fus point 
étonne de le trouver Connoijjtur. Ce me 
fut une nouvelle preuve de ce que j'ai 
ofé avancer dans mon AvertilTement , 
qu'avec quelques difpofitions naturelles , 
de Tapplication , de la réflexion , & en 
comparant , on pouvoit acquérir bien 
des connoiflanccs en ces matières. 

Ou le peut, je rcifaie \ un plus Sçavant le fafTe. 

La Font Al se , L. i. Fab. i. 

FIN. 
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